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RÉFLEXIONS 

SUR L’ART MUSICAL
Est-ce la plus jeune société musicale de France ?

•"“H'nnT~Tî'~" r~" ■W—lMl HiiiiriwwrrTTTirww«M«wft-- *

Goethe t pour /la pre-
. *niere fox P^. nini à/Weimar 

un 1829 et «"cia.'ît : .«J’ai sim­
plement entorse? ; aue’ouc chos - 
de météorique ** je n'ai pas pu 
n»e rendre i ompic... ».

b les soient-elles., contribuent
beaucoup, et plus qu'on ne le 
croit généralement, h faire ai- 
u.ter la musique, car elles don­
nent l'exemple de l'exécution ins­
trumentale. Elles sont par ail- 
h'urs un élément actif de la lut­
te contre la dévitalisation de 
nos régions et de nos campagnes. 
A ce titre là. elles doivent être 
sérieusement encouragées. La lis­
te serait longue a établir des ar­
tistes de tout premier plan sor­
tis de leurs rangs.

-N

Presque ver.- ans plus tard 
Erick Satie .'lénifiait à «ceux 
qui ne comprendront pas d’a­
dopter une attitude toute de sou­
mission et d'infériorité ».

L'histoire de l'an musical est 
jalonnée de célébrités qui se 
sont conipk-tt-rr.env affranchies 
des conve'ita.n> de leur époque. 
Certes Pa ,-jn:r.; et Erick Satie 
lurent des excès. Des excès en 
tout et il y ei: a biQn d’autres, 
qui furent de grands artistes.

A l'opposé te véritable artiste 
n'est pas ce-.»: qui se borne a 
taire ouelaues exercices d'harmo­
nie. Mais à côté de ces 
lions il- 
talent
nous permet d oublier les attein­
tes de l'âge et les lassitudes cïe 
la vie. La o* qu'ils ont fait 
passer dans tes chefs-d’œuvre 
de tomes le- époques contribue, 
dès la prenneT : audition. Ji don­
ner un monter;: de bonheur.

Des règles strictes ont .cru pou- I 
voir dans certains pays mettre 
l'art musical en tutelle !... Quel­
le gageure ! C’eut que l'art 
conserve up impact considérable 
•sur les hommes. La musique 
échappe difficilement à notre en­
vironnement conditionné moder­
ne. où tout est dirigé, structuré, 
pensé, mécanisé. Des gens sont 
payés pour organiser des hiérar­
chies : hiérarchies des genres, 
hiérarchies des ensembles, hiérar­
chies des enseignements et des | 
écoles. 11 faut dire bien haut 
tout ce que cela comporte de 
factice : l'artiste obéit à ses im­
pulsions fantaisistes, émotives, 
naturelles. Sa seul? ambition est 
de se laisser aller, chanter, hur­
ler. sangloter, rire... Son oreille, 
sa tête, son cœur ne peuvent être 
ni catalogués, ni comparés.

La perfidie est grande quand 
certains soutiennent que l'art 
n'existe que chez ceux ou; 
font profession, oubliant que 
Runsky - Korsakov. Jean Cras 
étaient officiers de marine, Bo- 

. rodine. médecin militaire, etc...
Enfin d'autres, dès qu’ils dé­

tiennent quelaue fonction offi­
cielle. se croient aisément le cen­
tre de la vérité artistique.

La Batterie-Fanfare d’ANNONAY (Ardèche!excep-
y .. :o.i> ceux dont ie 
aisément com munira ti? Lors du concours national d’Oli- 

vet. le 18 niai dernier, noiis avons 
été étonnés par la présentation 
d’une batterie-fanfare exception­
nelle.

En effet, la moyenne d'âge des 
cinquante-trois membres était, au 
1er mai 197-3. de 10 ans et 16 
jours.

11 s’agit de la Batterie-Fanfare 
d’Annonay. composée dé 31 filles 
et de 22 garçons.

La benjamine (5 ans et demi; 
a joué devant nous, seule, très 
correctement, les marches de dé­

filé. La tenue générale des 
fants e.st excellente.

Le recrutement se fait dans 
groupe d’H.LM. d'Annonay. Les 
parents de ces élèves sont de 5 
nationalités différentes : 11 Algé­
riens. 4 Espagnols. 17 Italiens, 8 
Portugais et 13 Français.

La Batterie-Fanfare participe 
chaque année à un grand con­
cours : en 69 à Bourg-en-Bresse ; 
en 71 à Cliarbonnières-les-Bains: 
en 72 aux Sabies-d Olonne : en 
73 a Saint-Galmier ; en 74 à pé- 
lus-sin i Loire) ; et en 75 à Olivet.

Elle a obtenp un premier prix à 
chacun de ses concours.

Nous adressons nos félicitations 
à son directeur M. Lauber. an­
cien musicien des Equipages de la 
Flotte de Toulon, pour son acti­
vité et .sa réussite mais surtout 
pour le fait d’avoir su réunir, par 
2a musique et pour la musique, 
des enfants d’origines diverses, 
établissant entre eux des rapports 
humains dont ils ont tant besoin.

Le Secrétaire Générai

en-

un

A
L interprété; encore pi us que 

l’uiui:tnur. ?.*; particuliérement 
privilégié. Ses exécutions le pla­
cent à côte ccréateur dont, 
il découvre le premier, l’imagi­
nation et. lu sensibilité.

de la C.M.F. 
Roger THIRAüLT.

De nos jours 1‘ .uditeur est un 
être féroce. 
jamais su monter une gamme sur 
un instrument quelconque, il est 
un cmioue implacable, il faut 
d'ailleurs qu'il l'air d'un con­
naisseur et p*u d'artistes échap­
pent à ses « n lu: manque ceci... v 
ou « il n'a pas nsse/. de cela... *.

en
même s’il n’a

Orchestres juniorsCONCERTS PUBLICS

MUSIQUE 

DES GARDIENS 

DE LA PAIX

/
COMPTE RENDU DE LA REUNION PARTIELLE

■oOo A l’occasion, clu concours inter­
national d'Orchcstres Juniors de 
Tu 11 ins (Isère). Claude Decugls. 
secrétaire de la Commission Ju­
niors de lu C.M.F.. profitant de 
la présence de 4 membres de cette 
commission, a provoqué une réu­
nion à laquelle participaient : MM. 
Eh rm a nn. Clirislnach. Tonnon 
Malfait. Adam. Cayrol. Claude Dé- 
eugis et queiques responsables 
français cl allemands de forma­
tions Juniors.

Après un long éelianço de vues 
sur les problèmes spécifiques aux 
formations Juniors, les 
pants ont suggéré à Claude Déeu- 
sls de demander à lu commission 
des formations Juniors 
conseil d'administration de lu 
C.M.F. d'organiser :

m.i \ JOi IC NT!HS I»'KIT» ES
SI li LA FORMATION JINfORS

au C.N.P.M.A.E. de TOUCY. les 
23 et 26 octobre. 1975.

Ces journées, ouvertes à un dé­
légué par Fédération, 
pour objet de définir l’action fé­
dérale et confédérale en faveur des 
formations juniors. Les questions 
mises l'étude pourraient s'orien­
ter sur les thèmes suivants ;

1) Définition d’une formation 
juniors : âge des participants, pré­
sence des adultes, situation vis- 
à-vis de l’école de musique ou la 
société d’adultes, existence légale 
(loi 1901, agrément, bureau...).

21 Unie :
ai de la commission Juniors de 

la C.M.F. ;
b) des commissions Juniors fédé­

rales (quand elles existent) :

oOo c) de la commission Juniors C.I.S. 
P.M.

3) Actions:
à) en faveur des formations Ju­

niors ;
b) concours et festivals - règlement 

international et adaptation 
française ;

c1 formation des chefs ;
d) perfectionnement 

cicns. (colonies de 
m usicales T( » u cy ).

4 Itcpcrtoirc spécifique aux for­
mations Juniors. Existe-t-il y Est-H 
utile ? Si oui. comment le susci­
ter ? le diffuser?

Le programme pourrait être abor­
de en deux temps ;

-- Le SAMEDI, les participants 
travailleraient scion la technique 
du brnin siorming i> : divisé en 
groupes de 8 à 12 personnes ■ 
ils aborderaient une ou plusieurs 
dos 4 questions sous la conduite 
d'un animateur, membre du bu­
reau ou de la commission Juniors 
de la C.M.F., seconde, par un rap­
porteur volontaire. Ces deux 
ponsables

Cependant tout compositeur, 
tout instrumentiste, si modeste 
soit-il. apport? sa contribution 
a l’art de ;-or, temps et à son 
évolution. Car en peut très bien 
composer s., ns .s'appeler Beetho­
ven. jouer du violon sans être 
Menuhin. de trompette d’har­
monie san.- être Maurice An­
dré. ou diriger ;r. ensemble sans 
être Karajan. Les critiques qui 
vous parlent v-ujours de purisme 
sont loin d'être ours dans leu-: 
intentions !

Les soeiéte-E musicales si hum-

La modestie e.st aux artistes ce 
que le parfum est à la fleur, 
elle les rehausse et leur attire 
ht sympathie. Pourtant, à notre 
époque, nul ne Dent échapper 
aux effets clc la publicité.

En matière musicale céttc pu­
blicité doit avoir un but, un 
seul but : faire comprendre à 
tous que l'Art dans le monde 
moderne duquel nous voulons 
parfois nous évader demeure la 
Vérité... la seule Vérité, peut- 
être. de notre Univers.

;•

Liste des Concerts Publics qui 
seront donnés par la Musique 
des Gardiens de la Paix dans les 
squares et jardins de la ville de 
Paris au cours de la saison.

Chef de Musique : Désiré Don- 
deyne : Chef de Musique Ad­
joint ; Roger .Dournel : Tambour- 
Major : Pierre Bréard.

des tnusl- 
vacances

\

partiel-

et au
Pierre SABOURIN

MOIS DE SEPTEMBRE (5)

Jeudi 4 septembre. 20 h. 30. 
Square Neeker - Musique : Di­
manche 7 septembre. 15 h.. Parc 
Floral - Batterie-Fanfare : Jeu­
di 11 septembre 16 h.. Place des 
Vosges - Musique et Batterie- 
Fanfare : Dimanche 21 septem­
bre 15 h.. Parc Floral - Musi­
que ; Samedi 27 septembre. 17 h.. 
Square des Champs-Elysées - Bat 
terie-Fanfare.

COIN DES JEUN
au mien L res-

rédlgeralent. c*n soirée, 
le compte rendu des réflexions de 
leur groupe.

« Les Franco.? n’ont point » 
musique t\ ,ï'*u ncuvent avoir *

niant Pour l’orgue, elle obtint un 
second grand prix de Rome en 
3908.

S'étant consacrée à la forma­
tion musicale de 
s’étant, penchée sur le sort de 
musiciens méconnus dont elle 
avait découvert le talent., ayant 
formé toute une génération- de 
compositeurs célèbres te h que 
Markévitch. Francaix. Copland, 
Harris. Piston, etc., on n’hésite 
pas a donner une suprématie au 
pédagogue d'autant plus que le 
catalogue du compositeur est as­
sez restreint sur le nombre mais, 
si l’on considère la qualité, on 
s'apercevra une fois de plus qu'il 
est dommage de condamner un 
artiste -aux multiples capacités, 
à n’étre que le «spécialiste» de 
l’une d’elles. C'est un ' sort fâ­
cheux que nous avons le devoir 
d-* combattre en mettant en lu­
mière ce qui ne doit pas être 
éclipsé.

On sait que l’art de Gabriele 
d'Annum/.io a souvent trouvé des

(Suite p(«je 4J

— Le DIMANCHE, en séance 
plenicre. les rapports de chacune 
des commissions seraient soumis 
à l'ensemble des participants.

— Enfin, un rapport de syn­
thèse serait envoyé au Bureau 
de la C.M.F., ou au Conseil d'Ad­
ministration. à l’issue des journées.

I.es frais de voyage, et d'héber­
gement (60 Fi. seraient à lu char­
ge. des Fédérations.

Nadia et Lui BOULANGER

Il était difficile de dissocier 
les noms rie ces' deux sœurs, pat- 
souci de la chronologie car leurs 
carrières furent étroitement liées.

Le destin, souvent cruel, a sé­
paré prém:* urément les deux 
artistes dt grand talent et nous 
devons rendre hommage à Nadia 
BOULANGER p-jur le bel exem­
ple de dévouen.ent qu'elle a sans 
cesse prodigue envers celle qui, 
en dépit ci'me .santé précaire, 
avait donné patrimoine musi­
cal l'rancai-s mieux que les pro­
messes de ml dons les plus-pré­
cieux.

11 y a .7? aspects dans
le talent de Nadia-Juliette BOU­
LANGER née a Paris le 16 sep­
tembre 1887 : compositeur, péda­
gogue. org'.n.vVi. chef de chœ 
chef d’orchestre.

Elève de Gaorieî Fauré pour 
compo.- :t:c.n, d'Alexandre GuU-

sa sœur et
MOIS D'OCTOBRE (5 »

Samedi 13 octobre. 16 h..
Luxembourg - Musique : Diman­
che 12 octobre. 15 h.. Parc Flo­
ral - BaUerie-Fanfar(» : Mardi 
14 octobre. 20 h: 30. Square du 
Ternolc - Musique : Samedi 18 
octobre, 17 h.,- Souare des
Chainns-Elysées - Batterie-Fanfa­
re ; Dimanche 26 octobre, 15 h.. 
Parc Floral - Musique cl Batte­
rie-Fanfare.

Le Secrétaire de Séance, 
René TONNON.

i

DE LA COMMISSION « JUNIORS » 18 MAI 1975
Journées d’études 25 et 26 octobre 1975 sur la for­

mations Juniors. Les travaux commenceront le 25 octobre 
à 10 h. et se termineront le 26 octobre à 16 h.

Il est souhaitable que chaque Fédération envoie au 
moins un participant à ces journées.

Le prix de l’hébergement et de la nourriture est fixé 
à 60 F. pour les 2 jours ; le voyage du délégué est aussi 
à la charge de sa Fédération.

- Se faire inscrire au plus tôt : DIRECTEUR du C.iM.P. 
M.A.E. - 16, rue Aristide-Briand 89130 TOUCY.

-
i
:

ASSUREZ les MEMBRES 

DE VOS SOCIETES 
A LA C.M.F.

UT. i
I

\

ÉjaWhWWBl'iiiri iiHirfîtBMMIIii i..



■rW; . ...
~-L1

'■

•'
S

AOUT-SEPTEMBRE 1975CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE ■ :.

DE TOUCYCHRONIQUE
«evsw

MtM &G2)WM
::i juin. — Avec MM. Ameücr 

Y «Latte. nous wuintcs reçus 
Monsieur Crespî ’.U; au Fonds 

ü’intvi vcntioh Culturelle . (compte 
r*-»(lù par ailleurs•

trr au 1*2 juillet-,
simultanés : celui de perfec­

tionnement en orchestre d’hnrmo- 
• ,.t « Daniel Temp :i Jean-Pierre

B -n i. celui de saxophone i Claude 
Di-cugis). Avec les communaux et 

passagers, la maison fonctionne 
maximum.

Invité au Fc-«- 
tiva! International des Formations 
Juniors à Tullius, Je découvre, 
avec une évidence éclatante, une 
immense raison de croire en l’ave­
nir de la Musique populaire : Se 
nombre des Jeunes participants, !n 
qualité do leurs exécutions, la 
conviction de leurs dirigeants, voi­
là les valeurs sûres de la C M.F.

IX et I!) mai.

frsr

Deux Sta­
ges

Le Centre ac­
cueille. pour trois journées d'élu- 
dcs. les 21 conseillers pédagogi- 

d’Edueation musicale. Ce sont

.'S au Kl mai.
.es

q u es
des Instituteurs détachés, qui ont 
pour mission d’aider- leurs col­
lé': vies ii enseigner la Musique. 
Monsieur Landowsfei. leur nouvel. 
inspecteur général, leur exposera 
les grandes lignes de sa politique.

Lf-s. difficultés n'ont pas man­
qué ie Comité de Gestion n’a 
pu se réunir : ma femme, appelée 
prés *.le sa mère malade, me laisse 
-.OuU- -a gestion: ta cuisinière a 
un deuil familial ; '.TS.D.F -nous 
»■nvoie, pendant 48 heures, nu 
-, hef-dêmonstratcur.Festival de Char­

tres. Les Jeunes musiciens de la 
Fanfare de Toucy vendent plus 
de 1.000 F de macarons au cours 
du concert de l’après-midi... Mais 
il y a en plus de 80 concerts rt 
festivals en 1975... SI nous avions 
eu de l'imagination. J’aurais pu 
terminer l'aménagement du cop­

ier Juin:

Ei-, miraculeusement. les problè­
me- se; résolvent. Daniel Temp en 
témoigne plus bas, 
fut on stage exaltant avec 
: mbiance magnifique, des celuin- 

mtensifs, un esprit- d'équipe

Pour moi. ce 
une

tes
t •. ? dc-nt.

tre...
Oui. la relève est prête : j’ai 

#-.* raison do faire confiance aux 
ici mes cadres.

f.-» au iî Juillet. - Stage d’or- 
vheslre à plectres Cette fois. Je 
me pose des questions ! Que des 
stagiaires. plus ou moins condi­
tionnés. se déclarent satisfaits.

personnellement, je 
. rois que nous avons fait fausse 
r-.'Aio. cela demande réflexion !

12 Juin. MM. Marteau et
Poitou viennent préparer le stage 
d’orchestre a Plectres.

Le billet du Directeur I l juin. — A l’occasion du Fes- 
Vosges,

Je participe, à Eplnal. à un col­
loque sur la vocation de Toucy

Uval départemental des

que.«provoqué par M. Henry 1. En deux 
heures, que de malentendus ciiv-pî «blême en préparant mieux .escation physique, elle n’est envi­

sagée qu’entre instituteurs exer­
çant dans des écoles a plusieurs 
classes : on réaffirme d'ailleurs.

lettres capitales, que l’unicité 
du maître doit être la régi;*.

La motion envoyée au président
slpès. que de convergences rctrou-insUtuteurs à dispenser i'enseigne-de la Confédération par les part.- 

cipanta dû stage «Pédagogie de 
la Musique, à l’Ecole» me libère

vécs...ment musical. il au Kl juillet. — Stage d’ini- 
i.-ation à la musique par la flûte 
h bec. Un vrai pédagogue : Luc 
Amion. cultivé, méthodique, mu­
sicien accompli (capable, au pieci 
levé, d'interpréter une Sonate de

Par ailleurs, l’arrêté du 7 août
1909. et suitout son annexe qui 
fixe lès horaires-du cycle élémen-

d'une obsession qui est ma cons­ eil l(> au 11 juin. — Grâce à Mon­tante depuis le dernier Congrès 
de la C M.F. et. surtout, depuis 
que J’ai accueilli, au Centre, les 
journêés d'études des 21 instltu-

sicur Houillon, inspecteur de 
l'Education Nationale (Voix d Ortaire, fait de- la Musique une desNous savons tous que, devant 

la faillite de renseignement de 7 disciplines d’éveil «avec la mo­
rale. l'IiJstoire, la géographie, les 
exercices d’observatjou. le dessin

et 1er Prix du Conservatoire de
Nancy) et à la Fédération Musi­
cale de l’Yonne qui prend le stage 
on charge, 21 instituteurs du dé­
partement bénéficient d’un recy­
clage d’une semaine sur l’ensei­
gnement de la Musique à l'Ecole 
élémentaire. Monsieur l’Inspecteur

la musique à l'école élémentaire, 
les autorités académiques lolèrenl

Beethoven et de la commenter i. 
des stagiaires motivés, une- atmos­
phère studieuse et. surtout, une 
grande idée, scientifiquement ap-

conscillers pédagogiquestours
et le travail manuel i qui s'affran­
chissent de l’emploi du temps et 
des horaires stricts. Affranchi du

d'éducation musicale icf. Au Jour que des spécialistes «qui n’émar-le Jour - 28 au 31 mai).
Le problème de la musique à gent pas nu budget du Ministère

de l’Education) aident l'instituteur 
dans une matière où il se révèle

pro/ondie...programme, l'enseignement musi­
cal trouvera appui dans d’autres

l’école « me tourne autour ». com­
me disait Jean Cocteau sous scs ;.*> au 31 août. — Deux stagesincompétent.. Tout naturellement, 

l'animateur musical, chef d'une 
formation municipale, ou

disciplines cl leur apportera son 
appui dans le contexte . hebdoma­
daire du « centre d'intérêt ». La

deux aspects : l’aspect règlemen­
taire et l'aspect pédagogique.

Grâce à Claude Houillon. Inspec­
teur de l’Education Nationale et 
fils d’un musicien confédéré, nous

d'Académie. qui ouvre le stage, 
a reçu 70 demandes de participa-

simmfcanès : pédagogie 
sjque à l'école, chant choral. Je. 
mus mal placé pour juger du pru­

de la niu-
profes-

seur, ou soliste, a semblé le spé- tion...
? • ■ finalité de son enseignement est.ciallstc indiqué pour cette tâche. mior que J’ai dirigé en l'absencedéfinitive. moinsbeaucoupen d'André Robert.J/Enscmbleil et 22 Juin.l'apprentissage des signes du îan-Aujourd’hui. cete situation ris­

que d’évoluer très vite. En créant
analysé courageusemen tl’avons vocal Raphaël Passaquet. Grand 

Prix du Disque J 975 avec l.«* dé­
gagé musical que celui de sonlors au dernier stage.

Réglementairement, 
sont sans ambiguïté : 
ganique de l’Enseignement primai­
re «1887) confie à l'instituteur, 
et à lui seul, la charge de l'école

confié i Philippesecond.Li­sons. et les stagiaires do Toucyles le corps des conseillers pédago­
giques d'Education musicale «après

textes ta gin i resCmJiard. proposait 
pour la pr«-niié«~e à '.rouc.v.|
non-directivité qui 
oenucoup au départ, lis vous di­
ront eux-mêmes, le mots prochain, 
comment ils ont vécu cette expe-

nieiiieul de Saint-Pierre, de Men­ant découvert avec étonnementla loi or- uneteverdi. vient .à son tour se * re­
cycler » pendant 48 heures à Toucy 
et y préparer les concerts qu'il 
va donner au château de R&tilly 
et au festival de Paris. C’est ïa 
l'affirmation de la vocation d'ar­

qué les • méthodes a actives » n'é­
taient pas la dernière découverte 
de la pédagogie de l'enfant...

D'où leur émotion et le sens 
de la motion qu’ils ont adressée

celui des conseillers pédagogiques surpn tend'Education physique et sportive).
en rétablissant une épreuve de

élémentaire ; et. si nous trouvons, 
dans line circulaire du 8-12-1969.

Musique Concours (/Entréeau
dans les Ecoles Normales, le Minis­
tère de l'Education semble iridi- risiït o.au président de ia C.M.F.

R TONNON.
une allusion à ia semi-spécialisa­
tion des maîtres à propos de rédu­ ction du Centre.quer qu'il a choisi do régler !e

POUR LE CENTRE MUSICAL
Témoignage DE TOUCY

Ajeccienne ». Ajaccio (Corse) : 
;C0 F ; - Fifres Roanrtaiç », Ro.n- 
ie (Loire) : 100 F: Fanfare Mu­
nicipale de Witry-les Reims (Mar­
ne) : 100 F ; Fédération Région de 
Brîoude (Hte-Loire) : 100 F; Fé­
dération Sîés Musicales de ITi-

Montant des sommes déjà reçues:s’est mis au piano durant la ma-sique de chambre
15 h : répétition d'orchestre

COMPTE KEN1H HH STAGE 23.988.45 Fjeure partie de la suiree. 11 a fait 
également écouter quelques œu­
vres de sa composition. A 23 h. 30.

1er Al 12 .11 II.-kfi’mc’ti i: m
Société des Auteurs et CompOSi-tU C.N.I’.M.A.K. DE — 17 li. : quartier libreLUT 197.”»
teurs (S.A.C.E.M.) Paris: 14.500 F;TOI ( V. par Daniel ZKMI» —; 19 h. : dîner nous y étions encore ..
Fédération des So;iétés Musicales(Harmonie Peugeot) — 20 h. : colloques auditions
Orléanais-Berry : 1.0CO F; le
Consei vatoire de Moulns ( Af-

J’ajouterai que M. René Ton-soirées eduea-dc disquesPEDEIt ITION Ml'.S IC ALU DE non. directeur du Centre, est untives.fka\<iii;-co.mti: HELFOItT homme très compétent qui a le 100 F: Sté Musicale de Sl-J’étais personnellement chargé lier), 300 F : « Amicale Lyre Mou­ dre :sens de l'organisation, l.es diverses 
concertations qui ont eu lieu avecJ'ai été accueilli par M. René 

Tonnon. Directeur* du Centre, an­
cien Inspecteur de Jeunesse et

Seurin-sur-l’lsle (Gironde) : 100 F:d’un cours de solfège, de la sur- linoise »>. Moulins (Allier) : 200 F ;vaillance des petits ensembles et Vi. pierre Mury, Lirnay (Yvelines):les Jeunes ont èlé menées pur lut 
avec beaucoup de clojgté : en ef­
fet, les stagiaires avaient la pos­
sibilité de s’exprimer librement, 
ce qu'ils n'ont pas manqué de

Fédération Bretagne-Anjou: 150 F.clés répétitions d'orchestre pour•Sports. 35 F ; Ml Jean-Claude Barthélémy.Musique Municipale de Chenove 
(Côte-d'Or) : 153 F ; « Groupe M ti­

monier Je programme du concert
La première visite des locaux de fin de stage. Atbi (Tarn) : 10 F.

dénote le sérieux avec lequel cette Total à ce jour ; 40.933,45 F,Le programme retenu a été le sical et Folklorique Estudiantin:!a été conçue : il s'agit 
d’un ancien C'.E.S. entièrement ré-
Malson faire.suivant :

— Majore! les Marche, de Bobnové et pouvant accueillir 65 sta-
Astor.g i aires.

— Ma Provence, de Paul Bon-Los salies de cours sont très
ncau.grandes et 1res claires, insonori-

lère1er Mouvement «le lanées, pourvues de tables et de
Symphonie de Beethoven.chaises, de pianos, d’immenses ta­

bleaux : en bref, de tout le maté- — .Sensation de Jacques Devogel.rie- permettant de travailler dans
Ouvertiiiv Texane, de Sergede bonnes conditions. Une grande 

salle est réservée aux répétitions Lancen.
d’ensemble. Au concert, je n'ai dirigé que 

l'Ouverture Texane, ayant laissé 
la baguette à 4 stagiaires, élèvesLe réfectoire est non seulement 

très moderne mais aussi très ae- 
-TmenmriL et intimé « tables de qua- en direction.

tre personnes) : les chambres si­
tuées au premier étage sont très

ELEMENTS IMPORTANTSjolies, tapissée.-» avec goût dans
des tons modernes. I)1J STAGE

Le stage réunissait 55 stagiaires 
dont 20 saxophonistes qui travail­
laient conjointement avec Claude 
Dccugis. 1er Prix du Conservatoire

li Les reunions que nous avons
eues au cours des soirées, particu­
liérement celles pendant lesquelles
nous avons parlé des musiquesNational de Paris, élève de Marcel
populaires et du rôle de la C M F.Mule et D.-re :teur de l'Harmonie

et de /Orchestre Junior du Ila- J’ai constaté avec plaisir que les 
jeunes présents à ce stage s'inté-

vrc.
ressaient et même s'inquiétaient; c de la journéeprogramme 

était le suivant . de l'avenir de leurs société III11-
siealcx. Nul doute qu'ils ont. pris 
conscience du rôle important qu'ils— 7 li 45 : petit-déjeuner
ont il Jouer :ui ,n de— 8 ii 15 : solfège. tés, et même au a C M.F.• in d<

— 9 h 45: travail individuel de
/instrument «avec un encri- sur ma demande2) La visite
d renient ; de Serge Lancen jiiV

déinjJeunes une t i lioni*h('— 11 h. initiation au chant du coxnpositenichoral
— 12 h.: déjeuner Us ont découvert un nr .

musicien, lié imp'i <•)— 13 11. : concertation des ca­ que. qui. des .< contactprciîiii"'(1res avec deux délégués sta­
giaires a su le~> raptiver. .Vv r l.amrcn

.s'eut laisse u terro, .ci Daniel ZEMP et Clauile DECUGIS >— 14 h. : petits cnsmblcs et mu- coup de air.
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Sous l'égide du Conservatoire Municipal de Musique de 
Laon et du Comité « Evocation des Heures Médiévales de 
Laon »y en la cathédrale Notre-Dame-de-Laon Editions Henry LEMOINE
POÈME OECUMÉNIQUE

CREATION MONDIALE

Compositeur : Serge LANCEN 
Réalisateur : Roger THIRAULT

17, rue Pigalle — 75009 PARIS — Téléphone : 874.09.25
•______ ______ Maison fondée en 1772

EXTRAIT DU CATALOGUE GENERAL>

SAXOPHONE<10 solistes - Orchestre symphonique - Orgue - Maîtrise d'enfants et 
Chœurs mixtes - Ensemble de cuivres - Quatuor de violoncelles.

METHODE - ETUDES
Cette œuvre œcuménique — 

au sens le plus large — sera 
créée en automne prochain. Il 
est cependant important d’en 
parler dès à présent, car la date 
du 12 octobre sera celle de la 
clôture des manifestations qui se 
dérouleront à Laon durant un 
mois.

Ces diverses journées musicales 
commenceront le :

— 13 septembre*.par une évoca­
tion des Heures Médiévales, sui­
vie d’un souper aux chandelles 
dans la salle gothique — Bal­
lets — Dans les jours suivants, 
14 et 15 . journée du cheval.

- 16 septembre, dans l’église 
de Vôrges, à 21 h.. La Camerata 
de Paris : 19 h., à la cathédrale. 
on entendra l’ensemble de Musi­
que de Chambre Andrée Colson 
(soliste A. Colson).

— Le 20. manifestations popu­
laire. «Les Octaves».

Le 23, en l’église de Vaux, 
à 21 h., le septuor de clarinet­
tes de Paris.

— Le 26. cathédrale-, 21 h., ré­
cital d'orque : Marie-Claire Alain.

— Le 28, passion selon Saint- 
Mathieu.

16 h. Cathédrale. Ensemoie 
Michel Collard, et le 12 octobre, 
en la cathédrale de Laon, créa­
tion du Poème Œcuménique.

Je ne crois pas trahir la pen­
sée de l’auteur en disant que 
tout le monde peut chanter 
Dieu.

En effet, la dimension œcumé­
nique tant souhaitée oar Jean 
XXIII. est réalisée ici par la 
présence des adeptes des :

— Religions chrétiennes : ca­
tholique, réformée, orthodoxe, 
maronite, arménienne, anglicane.

— Religions juive et musul-

des membres de la Communauté 
Bouddhique, Susan Falk, etc...

La choral Claudin Le Jeune 
et les Petits Chanteurs de Va­
lenciennes. seront dirigés par 
Pierre Moreau ; l’orgue sera te­
nu par Huguette Duc : l’orches­
tre symphonique sera dirigé par 
Henrik Bruun.

Relevons également le Qua­
tuor de Violoncelles Roger Thi- 
raulfc ; ainsi qu’un ensemble de 
Cuivres, etc...

L’œuvre du compositeur Serge 
Lancen. se veut être un cri d’u­
nion, de rapprochement de tous 
les humains.

Puisse cet hymne de- louanges 
et de remerciements à Dieu, être 

- senti et entendu par tous.
Puissc-l-il réveiller l’étincelle 

d’amour qui vit en chacun de 
nous, étincelle souvent ignorée, 
étincelle divine...

Puisse-t-il aussi, faire éclore 
ce que chacun attend et espère 
inconsciemment...

Teilhard de Chardin écrivait : 
« Au milieu de la crise totale 
que traverse le monde, il n'est 
pas aujourd'hui un seul, homme 
croyant ou incroyant, qui n'ap­
pelle• du fond de son âme la lu­
mière. une lumière qui lui montre 
un sens et une issue aux boule­
versements de la Terre ».

Einstein ne pensait-il pas de 
son côté, que la religiosité de de­
main serait « cosmique » ?

Ce sont trop souvent les dis­
cussions sur les dogmes qui di­
visent les hommes, plutôt que 
celles tenues à propas de Dieu.

Souhaitons aue ce poème, né 
sous le signe de la tolérance et 
de l’union, permette de rassem­
bler ce qui est épars «ad di.ssi- 
pata colligenda ».

L’Hymne de Fraternité aui ter­
minera ce poème œcuménique, 
auquel le public sera invité à 
participer, sera dirigé par Roger 
Thirault. directeur du Conserva­
toire de Laon.

J'espère vivement que de nom­
breux lecteurs seront déterminés 
dès à présent à venir l’enten­
dre en octobre prochain.

Ce poème œcuménique est un 
évènement de notre temps et 
peut ouvrir le chemin d’un œcu­
ménisme humain, aue n’ont pu 
réaliser jusqu’à présent» ni le 
domaine politique, ni le do­
maine économique.

Aussi, la très belle pensée de 
GOETHE u La Musique nous don­
ne le pressentiment d’un Monde 
accompli » peut-elle nous servir à 
remercier MM. Serge Lancen et 
Roger Thirault.

LONDEIX : Le Saxophone en jouant 
1er Cahier (débutants)
2ème Cahier (Cours Préparatoires)
3ème et 4ème Cahiers (Cours élémentai­
res)

— Exercices mécaniques pour tous les saxo­
phones (3 cahiers)

LONDEIX : Les gammes conjointes et en 
intervalles pour tous les saxophones.

— Le détaché (staccato) aux saxophones.

SAXOPHONE et PIANO
A la découverte de la Musique des XVII- et 

XVIII' siècles. Saxophone alto mi bémol 
et piano. Arrangement Jean-Marie Lon- 1 
deix.
1er Recueil (débutant)
LŒILLET : Gavotte 
MARCHAND : Air tendre 
Anonyme : Rondo 
CAMPRA : Musette 
2cmc Recueil (préparatoire)

- DU VAL : Rondeau 
CHEDEVILLE : La Chicane 
LŒILLET : Siciliam 
GALLTARD : Hornpipe 
3cme Recueil (élémentaire)
GALL1ARD : Allegro 
PASQUALI : Menuet 
LECLAIR : Musette 
BLAVET: Sicillana

A la découverte de la Musique des XVII' et 
XVIII1 siècles. Saxophone si bémol (so­
prano ou ténor) et piano 
Arrangement Jean-Marie Londeix.
1er Recueil (débutant)
MARCHAND : Air tendre 
Anonyme : Rondo 
CAMPRA : Musette 
2èmc Recueil (préparatoire)
CHEDEVILLE ! La Chicane 
BIGAGLIA : Andantc 
GALLIARD : Hornpipe 
3ème Recueil (élémentaire)
GALLIARD : Allegro 
BIGAGLIA : Allegro 
Anonyme : La pie 
EXAUDET : Tambourin

ENSEMBLES de SAXOPHONES
ABSIL (.1.) Pièces en quatuor (op. 35). 

Sérénade. Rêverie. Tarentelle. 
Quatuor pour Saxophones (op. 31)

ARMA (P.) 7 transparences 
Pour quatuor de saxophones 
Partition 
Parties

BAUZIN (P.P.), Divertimento pour trio de 
saxophones (2 saxophones alto et un saxo­
phone ténor)
Partition
Parties

BERTHOMIEU (M.). Rondo, extrait de la «Sui­
te brève ». Adaptation R. Letellier pour 
quatuor de saxophones

VELLONES (P.). Cavaliers andalous, quatuor 
de saxophones 
Prélude et rondo français 
Valse chromatique

-

<
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Hommage à Roger Thirault. 
président-fondateur de l’Orches­
tre Départemental de l’Aisne à 
l’occasion du concert inaugural 

2 mai 1975. en la cathédrale 
Not re-La mc-de-Laon.

ACADEMIE DES 
BEAUX-ARTS

marie.
— Religions extrême-orienta­

les : hindouisme, bouddhisme, 
école thibetaine Kagyuda.

SUCCES MUSICAL
Nous avons appris avec beau­

coup de plaisir les succès rem­
portés par notre amie Bernard 
Stustrot, trompettiste, qui fut 
l’un des plus brillants cléments 
des stages C.M.F.

Il vient d’obtenir en juin der­
nier au Conservatoire de Paris, 
le 1er prix de trompette. Mais 
auparavant, le 8 avril, à la 
suite d’un concours passé à Stutt­
gart, il était choisi comme tvom- 
pelte-solo de l’orchestre de Radio- 
Stuttgart par le chef dorchestre 
Sargiu Celibidaeh? parmi des 
concurrents français et alle­
mands.

A la salle Gaveau, il s’est vu 
d cerner cet été le premier prix 
de trompette des « Croisières 
Paquet » devant des concurrents 
européens. Il devra maintenant 
affronter en janvier prochain 
les candidats américains pour le 
titre mondial.
— En attendant de prendre à 
l’automne ses fonctions à Stutt 
gart. il doit donner 17 concerts 
en Allemagne avec son maître 
Maurice André, effectuer en sep­
tembre une crtisière à bord du 
Renaissance, et participer à de 
nombreux festivals.

Nous félicitons chaleureuse­
ment le jeune Bernard Souslrol, 
digne de son aîné Marc Sous- 
trot, actuellement chef du Lon­
don Symphony Orchestra.

Nous souhaitons pouvtir ap­
plaudir bientôt ces deux artistes 
sur les scènes françaises.

Bernard Gayoty, chroniqueur 
musical du « Figaro », animateur 
des J.M.F., titulaire de l’orgue de 
Saint-Louis des Invalides, confé­
rencier, auteur de nombreux volu­
mes consacrés à la musique, vient 
d’être élu à l’Académie des Beaux- 
Arts.

Nous lui adressons nos vives 
félicitations.

Lors ds la création de l’œuvre, 
les adeptes chanteront respecti­
vement dans leur propre langue 
sacrée.

Parmi les interprètes, rele­
vons : Christiane Eda-Pierre. de 
l’Opéra de Paris : Camille Mau- 
ranne, de l’Opéra-Comique de Pa­
ris. professeur au Conservatoire 
National Supérieur de Paris : 
Emile Kacmann, Ministre Offi­
ciant Israélite : Réais Oudot, 
Soliste de TO.R.T.F. ; le qua­
tuor Vocal Orthodoxe Pledroff ; 
des membres du centre Védanti- 
que Ramakrischna de Gretz :

Y

L'Orchestre au grand complet 
[se déchaîne soudain, 

Guidé par la baguette du maître 
{de l’heure, 

EL lotis sojit attentifs au geste 
[souverain,

L'harmonie se répand dans la 
[Sainte demeure. PRIX LITTERAIRE ET PRIX 

MUSICAL I)E LA FONDATION 
PRINCE DE MONACO 1975

Le prix littéraire de la Fonda­
tion Prince Pierre de Monaco a 
été attribué le 30 avril 1975 à 
François Nourissier, romancier, 
critique dramatique et littéraire 
pour l'ensemble de son œuvre.

Citons son dernier ouvrage : 
« Lettre à mon chien » et par­
mi ses œuvres « Le Maître de 
Maison » et « Allemande ».

Le Prix Musical de la Fonda­
tion Prince Pierre de Monaco 
a clé décerné le même jour, à 
Monsieur Giamoaolo Coral, né 
le 22 janvier 1944. à Trieste (Ita­
lie). de nationalité italienne pour 
son œuvre « Passio et mors Do- 
mini Nostri Jesu Christi ».

Une mention a été attribuée à :
— Roger Calmel. né le 13 mai 

1921, à Creissan (France), de na­
tionalité françaiseet demeurant 
à Paris, pour son «Stabal Ma­
ter».

Les amis et les élèves de Roger 
Calmel sont heureux de ce suc­
cès.

1

Sous les voûtes sacrées de 
[l'antique vaisseau. 

Réveillant les échos des Pierres 
[centenaires. 

Caressant les voussoirs, encensant 
[les arceaux, 

Monte un feu d'artifice élo­
quent les prières.

Laurence MONTEIL.

ÉDITIONS CHOUDENS Fièvre, gaieté, tendresse, ou par- 
[fum d'Amitié, 

Comme des papillons dans leurs 
[ailes ardentes. 

Apportent à chacun rêve ou 
[réalité.

A l’esprit fatigué, une paix 
[bienfaisante.

38, rue Jean-Mermoz PARIS-VIII 
Tél. : 266-62-97 et 266-68-75

<
Prix H.T.

TRILLON
— 100 lectures instrumentales pour violoncelle .. 21,80
— 100 lectures instrumentales pour contrebasse .. 21,80 
— Solfège pratique et premièras lectures instrumen­

tales pour la guitare

De- ces sonorités monte un appel 
[fervent,

Appel vers la clarté, appel vers 
[la lumière. 

Puissant message humain, gran­
diose, émouvant, 

Musique de toujours, céleste 
[messagère.

premier volume ....
deuxième volume ___

— Solfège pratique pour les instruments à clavier 
et la harpe (en 3 volumes) .................................

( SOUBEYRAN
« — Vingt leçons de solfège (en 4 volumes) ..............
< ŒUVRES D'ALBENIZ transcrites pour guitare par SIERRA
‘ — Rumores de la caleta................................................

— Mallorca.................................................................
— Zambra granadina ...................... .*!.*.*.!... !..
— Granada ................................................’.......
— Torre Bermaja ............................................................
— Asturias ......................................................]*’’.****
— Automne........................................................

BEHRMANN-PENDLETON
— Alphabet pour la flûte à bec .................................
— Plan d’étude gradué ................................................
— Pour un approfondissement du jeu de la flûte à bec 

HODY — UNE NOUVELLE COLLECTION DE SOLFEGES 
— Balbutiement
— Alphabet ...........
— Le baby musica

< 16,95
20,00<

!
13.00

>
20.00

15,00 
15,00
15.00
16.00 
16,00 ô 
17,00 X

!Notes toutes d'azur, empreintes 
[de chaleur, 

Ou teintes estompées en. douceurs 
[d'harmonie, 

Ou d'un rouge éclatant.... Hosan- 
[na de couleurs, 

Mosaïques de sons... Imânes du.
[génie.

Musicien- d'autrefois, d'hier et 
[de toujours. 

Aèdes célébrés ou bien hérauts
[modernes.

Vous noue:: sans relâche wic
[chaîne d'Amour... 

Devant chacun de vous, les 
[foules se prosternent.

UN ANIMATEUR MUSICALi< Après sept, années « d’animation 
musicale » aux Affaires Culturel­
les. Michel Briguel. reprend des 
activités personnelles. Ses fonc­
tions officielles ne l’ont jamais 
empêché de rester en embrayage 
direct sur les faits, d’enrichir en­
core chaque jour une expérience 
déjà sans égale. Bien avant que 
cela ne soit « dans le vent » — 
et. parallèlement à de très diver­
ses activités « classiques » menées 
en collaboration avec maints orga­
nismes officiels ou officieux — 
Michel lîriguet avait porté la mu­
sique dans l’innombrables lieux 
écartés alors des routes musica­
les : villages ou comités cl’entre­

prise, hôpitaux ou centres de va­
cances, collèges ou foyers « d'an­
ciens » reçurent sa visite par nom­
breuses centaines. Sur ces terres 
alors en friches (mais combien le 
restent encore ! 
compétence unique de « généra­
liste », sans cesse aiguisée par un 
intérêt permanent envers ses in­
terlocuteurs. vitalisée par une cu­
riosité inlassable.

Quel que soit le sujet de ces 
« présentations musicales » c’est, 
cette même vitalité, ce même don 
de contact qui les anime et leur 
imprime une exceptionnelle force 
d'impact auprès des auditoires les 
plus tüdérouta

<

il acquit une

ïi

12,50 
12,50 ll(

?-

12,00 h 
12,00 b
12,00 | JGabriel LOCQUENEVX

--Cî-<sï>-«y■%-*- -o-

1

1
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Pour le centre musical de Toucy
Tableau d’honneur des sociétés pour Toucy consviiui Musical - ehns cambremA. •'

(ex-Philippo)24, boulevard Poissonnière - 75009 PARIS 
Tél. 824-89-24 - 246-52-22

Ont versé pour les travaux d’aménagement : 
Société des Auteurs et Compositeurs

(SACEM) Paris ........................................................
Union Grand Duc Adolphe de Luxembourg (Grand

Duché de Luxembourg) .........................................
Société Musicale de La Charité-sur-Loire ............
Comité des Fêtes de Strasbourg....................................
Conservatoire de Moulins (Allier) ...........................
« Les Cadets » La Ville du Bois....................................
Amicale Harmonie dfAuri!lac (Cantal) ......................
Union Musicale de Château-Thierry...........................
Harmonie Municipale de Colombes ...........................
Harmonie Municipale de Vichy ....................................
Harmonie Municipale de Montluçon . ......................
Amicale « Lyre Moulinoise », Moulins .................
Musique Municipale de Chenove (Côte-d'Or) ....
Harmonie Municipale de Pantin....................................
« Estudiantina » Ajaccio (Corse) ................................
« Les Fifres Roannais », Roanne (Loire) ............
Fanfare Municipale Witry-les-Reims ......................
Société Musicale Saint-Seurin-sur-l’IsIe (Gironde)
Harmonie Antiboise.............................................................
Musique Municipale d’Ajaccio ....................................
Fanfare Municipale de Challes-les-Eaux.................
Harmonie de Charleville-Mézières................................
Union Musicale ds Revin...................................................
Harmonfe de Rosny-sous-Bois.........................................
Société MusicaLe de St-Seurin-sur-ifisle .................
Harraoïve MunitrnaJe de Decize ................................
Harmo're Estudiantina de l'Académie Orléans-

Tours ......................................................................
Les Enfants de l'Avenir de Rigny-Ussé......................
Miisïffifg (Indre-et-Loire) ...........................
Mi«c?ni«e ML,rûc:«îde d’Anqers (Maine-et-Loire) ..
Société Musicale Ste-F!orine (Hte-Loîre) ............

DONS DES FEDERATIONS

Fédération des Sociétés Musicales de l’Yonne .. 2.000 F 
Fédération des Sociétés Musicales de l'Ouest .. 1.500 F 
Fédération de Franche-Comté et Terr. de Belfort 1.000 F
Fédération OrJeanais-Berry ..............................................
Fédération des Sociétés Musicales de Moselle et

Meurthe-et-Mos.elle ...................................................
Fédération des Sociétés Musicales de l’Aisne . . 
Fédération des Sociétés Musicales du Centre .. 
Fédération des Sociétés Musicale de Côte-d'Or . .
Fédération de l'Ile-de-France ..........................................
Fédération des Sociétés Musicale de la Loire et

de la Haute-Loire ...................................................
Fédération des Sociétés Musicales du Gers .... 
Fédération des Sociétés Musicales d'Alsace .... 
Fédération des Sociétés Musicales des Ardennes 
Fédération des Sociétés Musicales de Picardie . .
Association des Chorales d’Alsace ...........................
Fédération Musicale Champagne et Meuse .... 
Fédération des Sociétés Musicales du Midi ....
Fédération Bretagne - Anjou .........................................
Fédération Région de Brioude ....................................
Fédération des Sociétés Musicales des Alpes de

Haute Provence ........................................................
Fédération des Sociétés Musicales de Hte-Garonne 
Fédération des Sociétés Musicales de Vaucluse .. 
Fédération des Stés Musicales de Seine-etMarne

ÎSrM.• - C.C.P. Paris 286.25
■il ' 14.500 F

ENSEIGNEMENT4.000 F
1.000 F
1.000 F

300 F 
250 F 
200 F 
200 F 
200 F 
200 F 
200 F 
200 F 
150 F 
150 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F

,
SOLFEGES — DICTEES — TRAITES

Solfège rythmé. 1er livre.
10G dictées progressives à 1 et 2 voix alternées.
Cours pratique de solfège, 1er. 2ème et 3ème volumes. 
Solfège des débutants en clé de sol. en 2 cahiers. 
Solfège clé de fa.
Solfège clés de sol et fa.
20C dictées musicales faciles et progressives.
Abrégé de la théorie, 4 cahiers.
Cours primaire de musique, devoirs en 8 cahiers.
95 dictées très faciles et faciles.

Exercices élémentaires de lecture musicale à 2 voix.

AUBANEL
BOURNONVILLE
BOUTIN
CLASSENS

»

DUMONT M. 
EHRMANN 
FOURNIER 
NOËL GALLON 
HAUCHARD. LAVAGNE 

et SCHLOSSER 
LANTIER 

et P. MAURICE 
LANTIER 

et P. MAURICE 
LEMARIE

;

Complément du traité d’harmonie de Reber.

Réalisations des devoirs contenus dans le complément.
Théorie élémentaire.
Solfège élémentaire.
Cahier de devoirs. 8 cahiers {de 0 à 7).
Cahier de réponses (de 1 à 7).
Théorie.
Manuel pratique de lecture, étude des clés de sol, fa. ut. 
Nouveau solfège progressif rythmé et chanté.
63 leçons de solfège (mélange clés de sol et fa).
Traité rythmique.
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers.
40 leçons de solfège préparatoire clés de sol et fa.
Solfège avec accompagnement.
Notions préparatoires de théorie musicale.
Année scolaire de musique.
Précis de théorie musicale.
Questionnaire correspondant au précis.
Mon premier solfège.
Théorie simple et pratique.
ABC du solfège.
Suite de l’ABC.
Traité d’harmonie élémentaire.
Traité d’harmonie.
Solfège en 17 volumes.
Avec accompagnement de piano Nos 1 et 2.
Abrégé de la théorie.
Grande théorie.
Cours complet d'harmonie (méthode simplifiée).
Traité théorique et pratique de lecture musicale en 2 volumes. 
Année préparatoire de solfège.
Solfège progressif, cahiers 1 et 2.
Solfège élémentaire.
50 leçons de solfège.
La mesure en 2 volumes.
Solfège appliqué à la guitare en 2 cahiers.

MAYEUR
»
»

MERIOT
»
»>
»

MINARD
MOREAU

NER1NI Emmanuel
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
20 F

NERINI Emile

OULLIE
»

PANSERON

PETITJEAN
REBER
REUCHSEL

»
»

SALMON
SCHWARTZ

1.000 F
>1

1.000 F 
500 F 
500 F 
500 F 
500 F

THOMAS
VIGNOLO

»
WORSCHECHI METHODES - ETUDES : PIANO

500 F 
300 F 
300 F 
250 F 
250 F 
200 F 
200 F 
150 F 
150 F 
100 F

30 études rythmiques (instruments à clavier). 
Méthode de piano (célèbre méthode pour débutants). 
Le piano classique en 7 volumes (ABCDEFG).
Mon clavier (célèbre méthode).
Le piano classique hors série H.20 - H.21 - H.22.
Le piano classique en 4 volumes.
Méthode de piano.
Ecole du piano à 4 mains. 3 cahiers.
Petites études sur des airs connus.
Etudes mélodiques.
Gammes et arpèges.
Gammes majeures et mineures.
Méthode de piano en 5 volumes.
Cours de piano, 3 volumes.
Gammes majeures et mineures (en feuilles).
Traité de gammes pour les jeunes.

AUBANEL
CLASSENS

»
COULP1ED-SEVESTRE 
G. de LAUSNAY 
DESCAVES 
DUMONT 
MARTIN
NERINI Emmanuel

ROUSSEAU
SCHMOLL
STAUB100 F 

100 F 
100 F 
100 F

»
SURLOFPE

METHODES: INSTRUMENTS
Méthode de trompette « Le Trompettiste ». 
Méthode de clarinette - Le Clarinettiste ». 
Méthode de hautbois « Le Hautboïste ». 
Méthode de saxophone « Le Saxophoniste ». 
Méthode d’accordéon « L'Accordéoniste ». 
Méthode de flûte à bec.

BOUCHE et ROBERT
CALMEL Jean
CAURETTE André
MERIOT
RULLIER
WORSCHECHLE COIN DES JEUNES _

culture et son expérience de mu­
sicien se sont heureusement ad­
joints aux dons peu communs 
de Nadia Boulanger.

Cette réalisation nous fait son­
ger à ces œuvres théâtrales qui 
ont honoré notre musique fran­
çaise et qui marquent le début 
de ce siècle. Nous les avons ren­
contrées ici et je veux évoquer

Proinctlicc, Pclléas et Mclisandc, 
Ariane et Barbe Bleue, Pénélope...

La Ville Morte, de Nadia Bou­
langer et Raoul Pugno, est im­
prégnée du même élan de poésie, 
de sensibilité, de sincérité.

Pourquoi cette partition oui. 
par son sens dramatique et sym­
bolique s’adrese à notre récepti­
vité émotive, n'est point connue 
depuis l’achèvement de l'esquisse 
musicale dont la lecture produi­
sit une vive impression sur ceux 
qui eurent le bonheur de l’en­
tendre ?

C’est là que nous devons évo­
que: une suite d’événements très 
douloureux qui devaient nous 
priver de ce chef d'œuvre.

En janvier 1924, Raoul Pugno

(Suite de la paye 1)
résonances auprès des musiciens, 
ne serait-ce que Le Marytre de 
Saint-Sébastien qui offrit a

rait, au besoin, lui alléger la be­
sogne matérielle. »11 est probable que La Ville 

Morte restera un joyau méconnu 
puisqu’il est inachevé et que l’é­
poque actuelle ne_Se prête pas 
à la diffusion d’une telle œuvre 
malgré le vœu de Gustave Sa- 
mazcuilh que je tiens à expri­
mer :

quittait ce monde alors qu'il 
était en possession d'un talent 
admiré dans le monde entier. En 
août 1914 éclatait cette guerre, 
que nous rencontrons souvent 
dans cette chronique. Avant son 
armistice, le 15 mars 1918, Lili 
Boulanger, à vingt-quatre ans, 
quelques jours avant Claude De­
bussy, allait rejoindre ces gé­
nies qui ont ou nous donner, 
malgré la rigueur de leur des­
tin, ce cne d’autres n'ont pu 
exprimer dans le courant d'une 
vie normale.

Alors, Nadia Boulanger, domi­
nant ce do-lii rement avec un 
courage exemplaire, voulut lais­
ser à sa chère disparue la supré­
matie du compositeur. «Je ne 
suis pas compositeur » écrivait- 
elle dernièrement, lorsque je l'ai 
sollicitée par l'intermédiaire de 
ma fille qui avait conduit les 
répétitions de Faust et Hélène 
de Lili Boulanger pour une re­
prise sur les ondes de l'ex-ORTF.

Ceci fut écrit en 1942 f« Musi­
ciens de mon temps ». Gustave 
Samazeuilh - Editions Marcel 
Daubin - Paris*

Claude Debussy l’occasion de 
montrer un, aspect inoubliable 
de son génie

La Ville Morte devait connaî­
tre une destinée lyrique fran­
çaise connue seulement par un 
cercle restreint Sous sa forme 
originale la pièce comprenait 
cinq actes. Elle fut écrite pour 
San h Bernhart qui la créa le 
21 janvier 1898 au théâtre de la 
Renaissance, entouree d’artistes 
de grand talent. Elle fut reprise 
par Eléonora Duse qui la diffusa 
largement dans ses tournées. Dix 
ans plus tard, le poète italien 
établissait une version nouvelle, 
condensée et destinée à une par­
tition musicale. Celle-ci devait 
faire naître une affectueuse col­
laboration entre Nadia Boulan­
ger et Raoul Pugno.

Si ce dernier reste beaucoup 
plus connu par sa qualité de 
« pianiste au toucher de velours», 
il faut reconnaître que .sa haute

Je n'ajouterai rien d’autre, par 
respect envers la noble artiste, 
que de citer encore sa Kapsodic 
pour piano et orchestre ainsi 
qu’un cycle de hiélodies. en col­
laboration avec Raoul Pugno, sur 
les merveilleux poèmes de Ver- 
haeren, Les Heures Claires. En­
fin des pièces liturgiques pour or­
gue.

« Si noble, si rare que soit le 
désintéressement d'une telle at­
titude. permettra-t-elle à un ca­
marade plus âgé. dont clic sait 
depuis bien longtemps la fidélité 
affectueuse. dc l’assurer que sa 
petite sœur si vite partie cl tou­
jours si clairvoyante, lui dirait 
avec lui que son devoir non seu­
lement. vis-à-vis d’ellc-mcme mais 
vis-à-vis des mémoires de ses col­
laborateurs disparus — un grand 
poêle, ami de notre pays, un 
musicien et un grand interprète 
de che:: nous — est de. terminer 
dès qu’elle, le pourra l'insirumcn- 
tation restée inachevée de La 
Ville Morte. Vu scs multiples 
apostolats, une aide dûment qua­
lifiée et facile à trouver pour-

Nadia Boulanger a été profes­
seur à l’Ecole Normale de Musi­
que de Paris de 1920 à 1939. Elle 
enseigna aux Etats-Unis et. à 
partir de 1945 au Conservatoire 
de Paris. Depuis 1950 elle dirige 
le Conservatoire Américain de 
Fontainebleau où elle enseignait 
depuis 1921.

(à suivre)

PIERRE PAUBON.
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M. Mcnissicr. directeur de la Musique, 45310 

PîYtiW. ^
M. Bouillôt Marcel, 19. rue Dr.-Rcblllard. 71200 

l,e Crcusot.
Confédération Musicale de Franco. 121, rue La- 

Fayette, 75010 Paris.

kConcours National d'Accordéons, au Foyer de l'ALTM.
Concours International - Harmonies. Fanfares, Batteries.

Concours.
Concours C.IJS.P.M. réservé aux Harmonies («ne par nation) 

désignées par leur Fédération nationale. Attribution de la 
Lyre d‘Or de Vichy.

k BETHONCOURT (Doubs) 
P ATA Y i Loiret)

M A CO-N ; Saône-et-Loire)

29. 30 novembre 75 
1(3 c: 1, mai 19 î6
26 et 27 Juin 1976

k •>.k kk -Kk
k-k
k■¥
kVICHY tAllier)k 19 et 20 jum 1976 kk
-k•k
k-k

C O N G R K S
Rassemblement National des Anciens de la Musique Nationale de?

Chantiers de la Jeunesse.
Assemblée Générale Union Départementale.

Assemblée Générale Union Départementale.
Assemblée Generale Union Départementale.

Assemblée Générale Union Départementale.
A-•.«emblée Générale Union Départementale.
-A-uemolec Générale Union Départementale.
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kk
kM. Pierre Robert, 14, rue Croisier. 63200 Riom

M. Garnier, président, 3, avenue de Romans, 
Valence.

M Adam, 214, résidence La Madeleine. Moutiers. 
M. Constantin, quartier Chamburin. 07100 An- 

nouay.
M. Bernard, président. 284, rue Vendôme. Lyon. 
M. Del'/.ant. 6, avenue de Genève. Annecy.
M. Marcellin, avenue de la Gare, 05200 Embrun.

Cil ATIÎLGUYON (Puy-de-Dôme).

POETÜ.fî.Eÿ-VALENCE (Drôme)

MOI) A Ni i Savoie»
TOV RNON > Ardèche >

kk 30 et 31 a-ut 1975 -*k
kk 12 octobre 1975 kk
kk 12 octobre 1975 

1D oerônre 1975
kk
-kk
kk

LYON s-Rhône.-
BONNE VIL LE • Rau tc-Sa voie >
GAP (H »ute--Alpes)

kk 25 octoorf lé*75
26 oi-r«'orv 1975 
26 octobre /i975

kk
kk
k-K
k.k/

Festival de Musique. ^ llilABoiuïy ™' **' Grant|,Rue* Cîonu‘lal,“e îk tiO MELANGE (Moselle)15. 16. I". août 19ïâ•*
1

Pour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar
S. C. T* T. V. TRANSATOUR

àve9c v^sitf de ParisdelldeCVersamesl0L^Uguide, tou^suMa Seine en bateaux-mouches, hôtel et repas. Possibilité d'organiser une soirée au théâtre 

demande. Au prix de 127 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).
Pour tous renseignements : SiC.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS —

%

sur Tél. 522.83.37Lie. 183

OCCASIONS
■ Recherche tous instruments 
de mwsioue. M. René TUVERI. 
3. rue Eugène-Jumin. 75019 PA­
RIS. Tél. 206.09.61.
■ VENDS cor descendant. Fa- 
Si b. bon état Ecr. journal sous 
numéro 242.
■ CHERCHE Saxophone SO- 
PRANINO. d'occasion. Ecr. M. 
F.-R. DEQUEVY, à POMMIERS, 
022000 SOISSONS.

■ Pour harmonies et fanfares: 
1> «ROYAN - LA ROCHELLE 
pas redoublé avec tambours et 
clairons, morceau d'ensemble au 
concours de musique de Mcslay- 
du-Maine le 6 mai 1973 : 2 » « Sa­
lut du H7ème R.I. ». Marche 
avec tambours -et clairons, mor­
ceau dcnsemble au Congrès de 
la Fédération Musicale des Ar­
dennes le 23 juin 1974 : 3)
«POURQUOI PAS», Allegro de 
concert, très brillant. Chaque 
morceau (orchestre complet avec 
conducteur». Harmonies . .20 F. 
Fanfares . 17 F. Parties séparées. 
1 F envoi franco. Remise 10 % 
aux Sociétés. M. A. BONTEMPS. 
Auteur-compositeur, 10, rue Pas­
teur. 53600 EVRON.

FÉDÉRATIONS
RÉGIONALES

DIVERSPETITES
ANNONCES ■ Confiez vos travaux Har­

monisation, orchestration, a 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrit F.-P. 
LOUP. Roquefort - les - Pins 
i Alpes-Maritimes ». Timbre 
réponse,

Pava blés- d'avance à laison de 
5 F la lime de 32 lettres, signes 
ou intervalles T.V.A. (20 *’•••.

Nous ne transmettrons pue les 
lettres avec enveloppe timbrée».

OFFRES D'EMPLOIS

■ Ville do DECIZE (58300». 
3.000 h., recrute chef de musique 
municipale «Harmonie avec tam­
bours et clairons», pour direc­
tion et formation élèves. Logt 
assuré. Traite»»». 00 C indice brut 
239. échelle fonctionnaires. Poste 
libre le
mairie de DECIZE (Nièvre).

Les articles de cette 

rubrique sont insérés 

sous la responsabilité 
du président 

de dhaque Fédération

■ Réalisation de disques, bandes 
cassettes à partir de vos propres 
enregistrements ou de nos prises 
de son sur place : par spécia­
listes (le studio vient à vous». 
M. MOUREAUX - NERY. 92. rue 
de la Pompé. 751 IG Paris. Tél. : 
553.47.15.

ACHETEZ 
LE MACARON 
AUTOCOLLANT

• »
. ■
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l : i
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A.AISNE:1er-,11-1975. S’adresser SOLFEGESN
‘v

- Musique nutmei- 
MONTOIRE-SUR-LE-

■ URGENT 
paie de 
LOIR, demande un chef de mu­
sique nour diriger l’Harmonie. 
Ecr. M. Roger S1GNORET. 33.

Saint-Oustrille. 41800 MON- 
TOIRE-SUR-LOIR. Tél. 82.0444.

Grand concert donné à Luxem­
bourg par l’Orchestre Harmono- 
Symphonique de LAON

C’est par une réussite parfait' 
que s’est solde 1«* voyage à Luxem­
bourg de l’Orchestre IlarnionOr 
Symphonique de r.aon.

Pour recevoir la société, de 
nombreuses personnalités s’étaient 
déplacées, et il nous est agréable 
de citer tout particulièrement le 
premier échevin et les membres 
du conseil de Luxembourg. M. le 
vice-président de la Chambre des 
députés. M. le directeur des Re­
lations extérieures, etc...

Dès leur arrivée, les musiciens 
et leurs familles tirent une cxcur- 
tion. très confortable à l’intérieur 
de la ville fortifiée.

Une autre excursion « pédestre * 
celle-là. devait suivre le repas.

Le concert eut lieu sur le kiosque 
de la place d’armes.

Le publie était venu nombreux, 
ot U fui chaleureux et- même en­
thousiaste.

Trots magnifiques .gerbes de 
/leurs furent remises par différen­
tes personnalités a \I. Roger Thi- 
rautt. directeur de l’orchestre 

Celui-ci remit ensuite une autre 
gerbe de fleurs au monument aux 
morts, au nom de sa société, et 
en présence de la fanfare Grand- 
Ducale de Luxembourg et de 
l’Harmonie municipale.de Laon qui 
participaient à cette cérémonie.

Puis, ce fut la réception offi­
cielle présidée par M. l’éehevln de 
Luxembourg, auquel .s’étalent 
joints de nouveau les plus hautes 
personnalités, parmi lesquelles on 
reconnaissait M !o vice-président 
de : < Chambre des députés : M 
Pît-gar. directeur des Relations ex­
térieures. bien connu des amis d.- 
. . C.M.P.. et le présitiitit Sehuma- 
cl’,i,r. ainsi que le directeur Clé­
ment

Au nom de M Guy Sabatier, 
maire de ». aon et conseiller géné­
ra'.. M Roger Thirault remit -«u» 
Conseil des échevlns de Luxem­
bourg. Ja médaille tk .i ville do 

atn a que diri.-v.-nts cadeaux 
offerts par sa société.

Dans les difîciv-ntes .«.locutions 
fut rendu hommage aux promo­

teurs tk- cette manifestation, et 
tout puriu-.uluuemcnr à M. André 
Davwi, trésorier de i nrchosire liar- 
iuo»u*-syinphonique Me Jean Not- 
ret. sec ré la ire. «*l M Michel Delo- 
zanne. si-erétaire adjoint.

Du coté luxembourgeois. le pré­
sident Sehuniaclicr et M oretten 
turent honorés.

Puis, '.es responsables luxembour­
geois dirent leur Joie d'aet-ueilîlr 
un orchestre de la cins.-c de l’har­
monie iuuniclpa - de f.aon et leur 
étonnement ch­
ie ensemble «Lin- une vil'e dt 
40 PVV hsbtLUJts.

*?
j Le Prev. MUSIQUE : Chants et rythmes en 6 ca­

hiers progressifs :
Initiation A : Rythme, notes, intona­

tion ...
Initiation B : Chants, gammes et pul­

sations ................................................... 10,20
Cahier I : degré débutant ................ 10,20
Cahier il : deg»*é préparatoire ........... 10,20
Cahier lll : clés de sol, fa et lit 4ème. 11,70 
Cahier IV : clés de sol, fa. ut 4ème 

et 3ème .

Quelques nouveautés :

Ameller : 23 LECTURES CHANTEES PROGRES­
SIVES, clé de sol, fa et ut 4’ en 2 cahiers : 
Cahier I : leçons 1 à 12 (f à mf)

avec accompagnement -----
sans accompagnement 

Cahier il : leçons 12 à 23 (f à mf)
avec accompagnement .............
sans accompagnement ...............

Bourez : ACTIVITES ET DIVERTISSEMENTS, sol­
fège mélodique et percussion classique 
en 5 clés :
1er livre, clé de sol .........
2ème livre, clé de fa .........
3ème livre, clé d'ut..............
4ème livre, clés d’ut 1ère et 3ème 

mélangées ..........................................

.N'

___ 10.20
rue

. . . 26.20i ■ RECHERCHE musicien ins­
trument harmonie. Profession se­
crétaire généra: mairie, à LA 
CLAYETTE. 71800.

6.60

26,20
6,60

10,20BAZOCHES-■ -Harmonie de 
LES-GALLERANDES. 80. rue de 
Paris, cherche directeur assurant 
secrétariat de mairie (2.000 a 
5.000 hab.». Logement 
S adresser à M. '.e maire.

Vachey : COURS D'ENSEIGNEMENT MUSICAL 
GENERAL :
Cours initial (1ère année) — Cours 
préparatoire (2ènie année). — Cours 
élémentaire (3ème année).

— 6 volumes de Lectures chantées sans
accompagnement (élève), chaque .. 10,20

— G volumes de Lectures chantées avec 
accompagnement (Maître). B 1. Dl
et B 3, chaque .......................................... 46,60

41,30 
55,20

assuré. . . . 13,30
. . . 17,70
. . . 17.70■ VILLE DORTHEZ (Pyrénées- 

Atlantiques». recrutement d'un 
directeur d’harmonie municipale, 
assurant le fonctionnement de 
-l'école de musique. Emploi a 
temps complet. Statut municipal. 
Age .de 30 ans au moins et de 
45 ans au plus. -Adresser dos­
siers candidatures avec C. V.. ti­
tres et références a M. Jean CA- 
MOU président- av. B?':-
Air, 64300 QRTHEZ.

17,70

Cardin : SOLFEGE RYTHMIQUE, 2 volumes sans j 
accompagnement en clé de sol (f à d) : j
1er volume, mesures simples ...........
2ème volume, mesures comoposées.
Les mêmes sur 3 clés mélangées 

(sol 2ème, fa 4ème et ut 4ème) :
3ème. volume, mesures simples .... 12,50
4ème volume, mesures composées .. 10,20

D 212,50 I 
10,20 ! B 2 et D 3, chaque .................................

- 3 volumes de Lectures rythmiques 
(avec lignes supplémentaires), cha-

9,50que
6,60— 3 volumes de Dictées, chaque ....

— 3 Fichiers de notions théoriques (fi­
ches couleurs sous portefeuille), 
chaque ............................................................

1
■ Ville d'UGlNE Savoie» re­
cherche pour Harmonie, directeur 

mon itérât <*colc prima i- 
re ; professeur école de musique 
de l’Harmonie. I/agr assuré, statut 
municipal. Tu nia visât ion possi­
ble. Adresser C.V. et prétentions 
à M. GERFAÜX Jean-Louis. 31. 
avenue André Brihgolliet. 73400 
UGINE.

Huguet : LA LECTURE MUSICALE DISSOCIEE 
A - Le rythme parlé, 5 cahiers, cha

que .........................................................
A 1 : Débutant et préparatoire. —
A 2 : Elémentaire I. — A3 : Elé­
mentaire II. A 4 : Moyen I et II.
A 5. : Supérieur.

9,50assurant-

7,90 Weber (A) : LEÇONS PROGRESSIVES DE
LECTURE ET DE RYTHME :
Volume I : clé de sol et début clé

de la ........................................................
Volume 2 : clé de sol et de fa 4ème

ligne ........................................................
Volume 3 : mélange des clés sol 

2ème ei la 4èn»e, début clé dut
1ère et 4èmè ligne ..........................

Volume 4 : clés d ut 4ème ou 1ère 
ligne, mélange des clés de sol 
2ème. fa 4ème et ut 4ème ou 1ère
ligne ........................................................

Volume 5 : clés d ut 3ème et lit 4ème
ou lere ligne, mélange des 5 clés. 13,10 

Volume 6 : clés d ut 2ème et fa Sème 
ligne, mélange des 7 clés .........

11,70

11,70
La lecture des clés, 5 cahiers,BDEM ANDES DTÏÏM P LOIS

7,90chaque ......... ..........................................
B 1 : Début (clé de sol) el prépara­
toire (clés de sol et la mélan­
gées). C2 : Elémentaire I (clés 
de sol et fa séparées). — B 3 : 
Elémentaire II (clés de sol et fa 
mélangées). - -■ B4 : Moyen I el H 
(clés de sol et de fa séparées el 
mélangées, clés d’ut 4ème, 3eme. 
1ère séparées).
(clés de sol et de fa séparées et 
mélangées, clés d ut -1ème, 3eme, 
1ère séparées).

11,70
■ icjy Prix de Conservatoire 
cherche direction école de mu­
sique et iiaruumir-. Sérieuses ré­
férences. Etudierais toutes pro­
positions. Ecr. journ. sous No *240.

■ 1er Prix contrebasse, certi­
ficat sollc]ie Conservatoire na­
tional. Prix excellence: piano 
orgue, contrebasse -Conservatoire 
municipal agréé, agréé éduca­
tion musicale. Direction chorale. 
IlECH. URGENCE CREATION 
OU EMPI/OI. école de musique, 
temps complet, rentrée .scolaire 
septembre. Ecr. journ. sous nu­
méro 241.
Proi. guitare cherche enscignl .sé­
rieux. Conservatoire ou école de 
musique Ecrire au Journal N • 
242,

11,70

13,10B 5 : Supérieur
I Catalogue « Enseignement des Conservatoi 

res et Écoles de Musique • sur demande.I
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Ils sp félicitèrent de recevoir M. 
Roger Tlilrault, bien connu nu 
Luxembourg — et qui apportait 
étalement le souvenir amical des 
musiciens de la C.M.F.

* Ce mois de mal » et « Voici le MM. Paul_ . , , Glruy et François
Sclillck pour l’année 1975.

Point No U «le Tordre du Jour : 
Fixation des cotisations.

Los concours de chaut choral et de la Commission de Musique 
se retrouvent après dans une sal-vert et beau Mai ». Autour d’un scolaire :buffet fleuri et richement garni 

d« spécialités alsaciennes et au- Celul de Mulhouse s’est dérou­
lé le 23 avril 1975 au théâtre mu­
nicipal. 2-1 chorales avec un effec­
tif total de 1.000 petits chanteurs

le de réunion pour désigner le 
taureau de l’Association.1res, très appréciées par les invl- Le trésorier fait savoir que. se­

lon la décision de la C.M.F. lors 
de rassemblée générale du 7-3-75 
à Paris, les cotisations fédérales et 
l’abonnement au Journal de la 
C M.F. seront augmentés à partir 
du 1er janvier 1976. La cotisation 
par société et par an, sera dou­
blée soit de 10 F à 20 F. L’abon-

M. Mocrlen. président., tire lesCelui-ci remercia les différentes 
personnalités et tous les musiciens 
luxembourgeois de leur accueil et 
de leur participation.

tés, se forment des groupes de per- coneluslons de cette Journée sisonnalitês et chanteurs, les délé- se sont présentées devant îe Jury 
qui constata, le niveau musical des

bien remplie, dédiée au chant oho-gués de l’association expriment raî et félicite u:ic lois de plus 
les participants, particulière­

ment ses proches collaborateurs 
et les organisateurs en se réjouls-

leur gratitude à l’adresse de M. le prestations très élevé. Deux vases 
de Sèvres ont été attribués et re­
mis par le président. M. Mocrlen.

Le concours de Strasbourg est 
annoncé par M. Hcbting pour mer­
credi le 28 mal 1975. il se déroule­
ra au Palais des Fêtes de Stras­
bourg' avec la participation do 28 
chorales et un effectif de plus de 
1.000 scolaires. M. Hcbting ; 
mande cette manifestation aux 
chanteurs de la région et sollicite 
leur soutien financier aux fins de 
doter ce concours de

Il souhaita que des relations 
plus suivies s’établissent entre 
raneicunc capitale de la France et

tousmnlre de la ville de Strasbourg. 
Pierre Pfllmlln, pour avoir bien
voulu accorder son haut patro­
nage à cette belle réunion. tant de la bonne entente qui rô­le Grand-Duché du Luxembourg. 

Enfin. 11 se félicita d’avoir Joué g ne parmi les .amis chanteurs.nement au Journal passera de 10 F 
à 15 F. soit donc une augmenta­
tion annuelle de 15 F pour compte 
de la C.M.F. Par suite, le trésorier 
se voit obligé de proposer à l’As­
semblée Générale le relèvement de

Les membres du conseil et del’après-midi devant une foule aussi Le Secrétaire généralla commission de musique sc réu­
nissent à 19 h. 30. à l’hôtel Pax 
pour une séance de travail

dense, et parmi laquelle se trou-
J - P. MOSERvalent de très brillants musiciens

ayant
a Tordre du Jour un seul point: 
.a préparation do l’assemblée géné­
rale du .lendemain.

qui s'étalent déplacés .spécialement
pour cette audition, et en parti­
culier le commandant Thorn, ex- 
chcf de la musique Grand-Du-

reeoin-
la grille des cotisations, ajoutant 
5 F. au profit de l’Association et 
cccl avec effet à partir du lcr jan­
vier 1976. Ainsi les cotisations, 
comprenant le service du bulletin

Le congrès : Lieu de rencontre 
«Centre culturel et sportif» foyer 
St-Arbogast, rue des Mérovingiens 
h Strasbourg-Mon tagne-Vcrte. 

ORDRE DU JOUR

cale.
prix et de 

coupes. Le president félicite M. 
Hcbting de son dévouement et de 
son zèle et souhaite plein succès 
a cette journée de gloire pour ie 
chant choral.

Cette réception, sympathique et 
amicale, termina un voyage en 
tous pofnts réussi, et qui apporta BOUCHES-« Chorales d’Alsace » et du jour­

nal C.M.F. seront fixées commeà l’étranger la preuve de la vlta-
1) Allocution de bienvenue de 

M. J. Hotz. président de la Clu»-
Hté et de la qualité de la musique suit :en notre pays. DU-RHONEraie « Fraternelle » de la Monta- Cntégorie 1 Jusqu’à 20 membres : M. Muller, président de la Com­

mission de Musique, organise !c 
4ème festival de chant choral de 
la Jeunesse le 11 mal 1975. A cet 
effet, le maire de Colmar, M. Roy, 
met le théâtre municipal a sa dis­
position. ce qui est. d’ores et déjà, 
garant d’un sucrés éclatant, avec

gnc-Vcrte ; 75 F. (ancien taux : 55 F.) : 
Catégorie 2 jusqu’à 30 membres : 
80 F. (ancien taux : 60 F.> 
Catégorie 3 jusqu’à -40 membres : 
85 F. (ancien taux : 65 F.J 
Catégorie 4, Jusqu’à 5o membres : 
90 F. (ancien taux: 70 F.) :

2) Ouverture du congrès 1975
par le président Alfred Mocrlen ;

3) -’ppel des sociétés;
4) Lecture du' PV du congrès de 

Mulhouse en 1974 par M. j.-p, 
Moser ;

5) Rapport du trésorier général 
de l'Association, M. Aimé Moser :

— rapport des vérificateurs des 
comptes,

— décharge au trésorier,, 
désignation do deux vérifi­

cateur.! pour le nouvel exercice ;
6) Fixation des cotisations :
7) Rapport du service des ré­

compenses et distinctions par M 
André Jung ;

Chorales A l'Eglise Saint Calixte 
Concert par l’Orchestre Sympho. 

nique S.N.C.F. de Marseille.
Catégorie 5, au-dessus do 50 mem­
bres : 100 F. (ancien taux: 80 F.).

mie participation de 16 chorales, 
comptant environ 600 chanteurs, 
dont les lauréats de Mulhouse, la 
chorale du CEG de Lutterbaeh et 
celle du CES de Maseveaux fai-

Le 24 Juin courant. l'Orchestre 
Symphonique S.N.C.F. de Marseille 
a fait entendre, aous là directiond’Alsace L'Assemblée prend note et. tc- de Jean Rigaud, chef d’orchestre.nnnt compte des augmentations 

des frais généraux, (frais de PTT son dernier concert de la saison 
1974-75. en Téyllse Salnt-Calixte, 

l’aimable autorisation de M. 
l’abbé Bos, curé de la paroisse.

salit dorénavant partie de la «Pro­
motion de Sèvres ».ALSACE — papier — impression et autres) 

fait sienne la proposition du tré­
sorier et décide l’augmentation se­
lon tarif ci-dessus à l’unanimité 
moins doux abstentions iHunln-

avecM. Fernand Fischer. Sa verne, 
souligne l’activité des membres deforte participation au 27ème 

Concours de Chant Chorai de 
Mulhouse

Nous pouvons dire que le pro-la Commission de musique dans 
la préparation de toutes, ces ma* gramme éclectique de ce concert, 

faisant une part importante à la 
musique inspirée par la Provence, 
a enchanté l’auditoire qui n’a pas

8) Décharge au conseil pour la 
’ gestion 1974 : guc - Saint-Louis!. nifestations. il relève la compéten­

ce et la force agissante de cette 
commission qui. à tout moment, 
est prête à aider, à seconder les

Forte participation au 27ôtne 
concours de chant choral de inu-

9) Renouvellement partiel du 
Conseil et de la Commission de 
Musique : *

Le service des e récompenses » 
par la voix, du responsable. M. An­
dré Jung, brosse le tableau des at­
tributions de distinctions au cours 
de Taiînce 1974. Il fait connaître 
par ailleurs, les conditions d’ob­
tention et les modifications déri­
dées 11 y a quelque temps déjà pai 
la C.M.F. et attire l’attention des 
secrétaires sur les points exposés 
dans Je dernier bulletin No 44-45- 
page 25.

ménagé ses encouragements aux 
musiciens et à leur chef.

se a connu hier une sympathique 
sique. M. le Préfet était repré­
senté par M. Fûllgtaïf; attaché cul­
turel à la Préfecture du. Haut- 
Rhin.

directeurs de chorales oui aurontConseil : membres sortants ré- 
éligibles : MM. Dleret, Schmitt, 
Vonarb.

dos difficultés particuliérement de Mireille » de« L’ouverturegraves. Goünod ; « L’Arles i en ne » de Bizet
Commission de Musique : mem­

bres sortants rééiiglbles : MM. 
Fenninger. Fischer Robert. Munch: 

10) Exposé de M. Jean-Louis Wc-

« extrait des deux suites d’orches-Le président de la Commission. 
M Muller, de son côté, invite à tre) ont été. rendus avec tout...le 

soin possible par les musiciensLes grands prix aux C.E.S.' de assister à la Journée de chant à 
fssenheim et avise qu’un concours 
international est projeté pour 1977.

Lutterbach et Masevaux pour qui des pages aussi célèbres
et si près de notre cœur ont étéber des enseignements de la jour­

née de chant choral de Sélcslut • 
11 ) Les concours de chant cho­

ral scolal'-e : Centre de Mulhouse 
le ,23 avril 1975 (M. Alfred Moer- 
len). Centre de Strasbourg le 28 
mai 1975 (M. Claude Hcbting: 

12) Festival de chant choral

Le théâtre municipal de Muliiou- 
invaston. celle de plus d’un mil­
lier de Jeunes chanteurs venus 
participer au 27ème‘ concours de 
chant scolaire du Haut-Rhin, orga­
nisé par l’associa Lion des sociétés 
chorales d’Alsace (ASCA).

Tout l'après-midi. 24 groupes 
(contre 21 l’an passé) ont fait 
démonstration de leur talent de­
vant le jury présidé par M. Mul­
ler, professeur à Colmar, en pré­
sence notamment dé MM. Fulgraff, 
attaché culturel à la préfecture 
du Haut-Rhin.

l’occasion de faire montre de leurA 11 h 15, la séance est inter-
talent, conduits d'une main surerompue. Conformément au pro- 

quent pour la visite de la ville deLe président remercie M. Jung 
de son excellent rapport et sou­
met la gestion 1974 tout entière 
a l’approbation de l’Assemblée gé-

'on 1 île do*lncr dé: re revivre l’histoire du passé et du
™ïiementPrpaî?lel Hif ™ "P1] *enSslasSés dcc*cc,,tion‘

sortan ts°‘cY^rééüglb\ù- L*S ' "KqueT'oUicie?" sïvi dans
sortants et rééligiblcs : ia. salle du congrès, aida à mieux

se faire connaître et à créer 
ambiance fort agréable.

par un chef, lui aussi enfant de
gramme, les congressistes s’embar- Provence.
Strasbourg, visite remarquable grâ­
ce au guide éclairé qui savait fai- ün extrait des « Scènes pittores­

ques ». de Massenet. L’Angélus ».
complétait brillamment cette par-

de la Jeunesse à Colmar le 11 tie du programme.
Nous n'omettrons pas de signa-ce qu’ilsmai 1975 (M. Joseph Muller! ;

13) Fixation du congrès 1970 :
14) Résultât et synthèse du 

questionnaire :
15) Le bulletin de l’Association 

et le répertoire de nos chorales 
(M. Joseph Muller) ;

1er l'interprétation remarquée des 
frères Gaciurno, élèves au Conser­
vatoire. qui se sont distingués 
dans les solls de flûte et de cor.— MM. Dleret - Schmitt et Vo­

narb. du conseil :
— MM. Fenninger - Munch, de 

la Commission de Musique, 
sont réélus.

une
Ils ont été chaleureusement- ap-

Au dessert, le Président. M. Moer- 
ltn, remercie son entourage, ex­
prime sa gratitude, ses remercie­
ments très cordiaux à la société

plaudis et complimentés par l’au-Le but de ce concours, la plus 
importante manifestation du genre 
dans le departement, consécration 
des efforts de centaines d’écoliers 
est de promouvoir h? chant choral, 
de provoquer l’émulation, a ex­
pliqué M. Moerlen. dynamique pré­
sident de l’AcôJA.

IG) Divers et fin des travaux ;
17) La Commission de Musique 

de l’A-sochitlon chante ;
18) Remise du drapeau de l’As-

ditolre.
Pour terminer cette soirée, l’or­

chestre a fait entendre la « Sym-Sur proposition et... accord
avec l’Assemblée Générale. M. Gé­
rard Foltz, directeur de la chora- 

des Enseignants de Strasbourg, 
entre comme conseiller technique 
a la Commission de Musique.

en organisatrice du congrès « La Fra­
ternelle » oui. d'une façon admi­
rable et exemplaire s’est déroulé 
Jusqu’à présent. Il prie l’adjoint 
au maire, M. Busse, de bien vou­
loir transmettre à M. le maire de 
la ville de Strasbourg Pierre Pflim- 
lin. sa reconnaissance pour l'ac­
cueil chaleureux et combien sym­
pathique de samedi soir ainsi que 
pour ce fidèle attachement cl sou­
tien qu’apporte la municipalité de 
Strasbourg à la vie culturelle de 
nos sociétés.

phonie No 41 » de Mozart, e La
sooialion par la Chorale Alliance Jupiter » ; l’un des derniers chefs- 

d'œuvre du Maître de âalzbourgde Mulhouse au président de la 
Chorale Fraternelle Montagne-Ver- a laissé présager l’avènement du .1te : romantisme et remercionsnousLe palmarès lut proclamé vers 

18 h. Deux chorales (CES Luttcr- 
baeh et CES Masevaux) se sont vu 
attribuer les grands prix : un va­
se de Sèvres offert par le minis­
tère des Affaires culturelles.

Toutes les formations du pal­
marès ont reçu une coupe de 
l’ASCA. sauf l’écoJe de filles de 
Munster

Jean Rigaud et ses musiciens d’a-19) Réunion du conseil pour 
élection du bureau pour Tcxe’-plce 
1975-76 à partir de 16 b. 30.

Les questions voir, à notre avis, su rendre cette, ,, administratives
étant liquidées. ïe député du Bas- 
Rhin M. Rickert, obligé de 
quitter pour aller remplir une 
autre mission, s’adresse 
grossistes en J

impression par leur application à
respecter de leur mieux les inten­ses organisateurs, dès 8 h., ac­

cueillent les délégués de nos so­
ciétés chorales dans la grande salle 
du centre culturel où se sont déjà 
réunis les membres de la commis­
sion de musique et les chefs de 
chœur.

nous
tions de l'auteur 'nuances et mou­
vements).aux con-

Les diverses œuvres du program-es assurant de son
me ont été présentées et corn-attachement grandissant à notre montées par M. Barde, l’un descause, lui-même étant président 

de la Fédération des Sociétés de 
Musique

( coupe. , Pflimlin),
lycée mixte de Munster (challen­
ge Mme Pfllmlln), institut Son- 
nenberg. de Carspach (coupe dé­
puté Wcisenhornj. CES Ribcauvil- 
lé (challenge ville de Mulhouse). 
CES Mauriac de Wittenheim (cou­
pe Miko). CES « Pfeffel ». Colmar 
(challenge du préfet du Haut- 
Rhin i.

P, Le congrès reprend son travail 
d’Alsace cnnnni««'int- ’1 14 11 30- A l’ordre du jour figure

dlfncul\(sï1ctXnos1<souc|is01î?UsouH- . jjÆVv™ îc tenÆnÆ Haut 
gne 1 exemplaire déroulement de Rhin. Aucune offre notant faite,
ce Congrès et nous assure de son le conseil se char8e de trouver !a
appui personnel dans nos inter­
ventions auprès des autorités et 
Affaires Culturelles ayant pour 
but Tni.de et le soutien au chant 
choral. Les congressistes remer­
cient !c sympathique député par 
un tonnerre d’applaudissements.

Apres de départ, arrive M. Maré­
chal. attaché culturel au cabinet 
du Préfet, que le président M.
Moerlen accueille avec grand plai­
sir. La présence de ces notabilités 
témoigne de l’intérêt et de l’im-

premiers violons de l'orchestre.
En résumé, ce dernier concert

A 9 h. précises, le président de 
la chorale « Fraternelle ». M. Hotz. 
souhaite une cordiale bienvenue 
aux chanteurs, remercie le député 
M. Rickcrt de sa présence ainsi

de la saison s’est terminé avec les
encouragements des auditeurs tou­
jours fidèles à l’O S M. Nous lui
souhaitons tout le succès qu’il 
mérite grâce à la persévérance, et 
au talent de son chef et de tous

solution.
que tous ses proches collaborateurs Au sujet du v questionnaire 

M. Jean-Pierre Moser. secrétaire.pour la préparation do ce congrès, 
on particulier la secrétaire Mme 
Eliano Hotz. qui récoltent des ap­
plaudissements très fournis.

Déjà les choristes de la «Frater­
nelle » sont en place pour chan­
ter sous la direction de M. Roger 
Muusch « Ce mois de mal ». in­
terprétation hautement appréciée 
par tous.

les musiciens.
rend compte des résultats. En pos­
session des réponses partie!les et

Parmi l’auditoire, nous avons 
noté la présence, aux côtés de M.
Joffroy. président, de : M. le re­ayant procédé au dépouillement. 

1.- donne lecture du bilan, de l’an:>- presentant. de M. Trédc. directeurMUSIQUES lyse des avis et suggestions et for- de la région S..N.CF, de Marseille, 
empêché ; M. Vidal, ingénieur prin­
cipal honoraire S.N.C.F., cî Mme :

me !n synthèse Le conseil décidera
de l’application des propositions 
s’avérant utiles pour l’avenir des 
sociétés.

M. Amalbert, président de la Fé-D'ALSACE dération des Sociétés musicales des
Bouches-du-Rhône ; M. Mcynord, 
secrétaire généra! du l’HarmonieBulletin et répertoire.A 9 h. 15. le président de l’Asso­

ciation. M. Alfred Moerlen, déclare 
ouvert le congrès. Il salue très 
cordialement les nombreux délé­
gués venus des deux départements 
du Rhin, félicite les organisateurs 
de ce congrès qui. depuis des se­
maines. sont sur la brèche pour 
assurer la réussite. Il se réjouit de 
citer devant l’assemblée la belle 
réception à l’hôtel de ville en pré­
sence de nombreuses personnalités 
et met l’accent sur la si belle

portance qu’on attache en haut 
lieu à notre belle cause. Vu les frais d’impression 

élevés d’un seul bulletin, il
très des Cheminots S.N.C.F. de Mar­

seille, et Mme, etc...estCongrès de l'Association des On passe au point No 10 de 
Tordre du Jour. M. Jean-Louis 
Weber donne un aperçu de la 
journée de chant choral de Séles- 
tat, le 16 mars 1975 où 50 partici­
pants étaient réunis, animés par 
M. Chocat, directeur de chorale 
de Nancy. Il s’explique notamment 
sur la technique vocale, la prépa­
ration et le travail d’un chœur, 
la précision des indications, les ef­
fets de la monotonie, le change­
ment du rythme et de la direction 
routière, sur le rôle important de 
la respiration, de la décontraction, 
du travail vocal, de l’éducation de 
la voix et de la

décidé de rééditer plus frôquem-
Chorales d'Alsace à STRAS- ment une feuille de liaison Infor- Centenaire de l'Harmonie Rogno-
BOURG, 26 et 27 avril 1975. niant les chorales des faits impor- naisetants et marquants. Quant au rè-C’est à Strasbourg, capitale de 

3'Alsace, chef-lieu du département 
du Bas-Rhin, siège du conseil do 
l’Europe, que l’association a réuni 
ses délégués pour l’assemblée gé­
nérale de 1975.

perlolre, il est recommandé à la Le dimanche 25 mai 1975, ’.’Har-
Commission de Musique de trouver monic Rognonaise fêtait son cou­
des chœurs d'hommes donnant tenalre.
satisfaction aux goûts des chan­
teurs et au publi.c. M. Munch. di­
recteur. exprime le désir de faire 
U' choix de deux ou trois chœurs, 
destinés à l’ensemble de nos cho­
rales, qui pourront s’en servir et 
les interpréter lors de manifesta­
tions. de réunions et de congrès.

M. Fenninger. Hagucnau. prêche 
l’union et la solidarité dans

Apres avoir défilé dans les rues
du village, elle se rendait à l’église 
où était célébrée la grand-messe 
à la mémoire de tous ses membresLa veille du congrès : cause que nous cultivons et que 

nous avons à défendre « Le Chant 
choral ».

Le président de la société «Fra­
ternelle» de Strasbourg - Monta­
gne-Verte. M. J. Hotz. assisté de 
quelques membres de son comité, 
accueille, à partir de 16 h., les 
membres du Conseil et de la Com­
mission de musique à l’Hôtel Pax, 
rue du Fg National A Strasbourg- 
Centre.

disparus.
A la sortie, devant le monument

aux morts, après le dépôt d’une 
gerbe, le nouveau drapeau de 
l’Harmonie Rognonaise, offert par 
la municipalité, était remis par 
M. Alain Pinet, maire do Rognonns. 
à son président. M. Robert Mari­

ne secrétaire général. M. Jean-
Pierre Moser. procède à l’appel 
nominal de toutes les sociétés 
adhérentes. Sont représentées :

gymnastique do 
11 bouche. M. Weber fait bénéfi­
cier l’ensemble des congressistes 
d’exercices pratiques qui sont con­
cluants. il les invite à assister

nus
efforts, il aimerait plus de contacts 
avec d’autres mouvements, citant 
« Cœur Joie » pour exemple dont 
le grand animateur. M. Erwln Liszt 
dirigera la prochaine journée de 
chant à Tsscnhclm. Ne serait-ce pas 
une occasion pour faciliter le rap- 

M. Maréchal, attaché culturel, prochement et les relations. Il
devait présenter les excuses de M considère les chorales isolées, dis­

sidentes et non-affiliées

*— Bas-Rhin, 25 sociétés sur 30
inscrites : gna, vice-président du Conseil Gé-A 17 h., cérémonie au monument 

morts, place de la République, 
devant un nombreux public et en 
présence de la chorale « Frater­
nelle » au grand complet, comp­
tant dans scs rangs trois jeunes 
filles portant le costume alsacien, 
le président de l‘association. M. 
Moerlen, dépose une belle couron­
ne. rendant hommage 
moire des morts des deux guerres 
ainsi que de tous nos chers dis-

Haut-Rhln, 18 sociétés sur néral des Bouches-du-Rhône, re­nombreux à la prochaine journée, 
fixée au 25 mai 1975 au couvent 
d’Issenhelm.

aux 24 inscrites. mettait au nom de celui-ci desLa lecture du procès-verbal de 
la dernière assemblée générale ne 
soulève aucune observation. 11 est

médailles à MM. Deurrieu Pierre, 
Chauvet Julien. Durrieu EJio, Tron­
che Joseph, Brun Jean. M. Cîe-

npprouvé à l’unanimité ment Amalbert. président de la 
Fédération musicale des Bouches- 
du-Rhône. assisté de MM. Couvtial

Le trésorier. M. Aimé Moser. pré­
sente le rapport financier de l’exer-

le Préfet, retenu par une autre 
manifestation à l’occasion de la 
Journée de la déportation. 11 re­
mercie. en son nom. les responsa­
bles de l’Association pour tout le 
travail fait sur le plan culturel

connue
tôt au tard condamnées et met. à 
cause de cela, toute sa confiance 
dans l’avenir

cice 1974, passe en détail les re­
cettes et les dépenses. La lecture 
du bilan fait ressortir que la situa­
tion fiancière est saine. Le compte 
rendu des vérificateurs, constatant 
l’exactitude et la régularité des 
opérations, la bonne tenue de la 
comptabilité, demande en conclu­
sion quitus au trésorier. Le

et Firmin. respectivement prési­
dent d’honneur et vlce-pré*idonl 
de la Fédération, décorait le nou­
veau drapeau de la médaille

à la mé- d’uno Association
lorte et unie.

L'ordrè du Jour étant épuisé, les 
chefs de chœur chantent pour les 
congressistes les chœurs « La Ymi- 
tre » de Joseph Bovet et « l’Hym­
ne » d’Albéric Zwissig, récoltant 
des applaudissements (Ton t hou si a s-

desparus. et vise notamment l’organisation 
des concours de chant choral sco­
laire, les concours Internationaux

cent ans. après une brillante al­
locution sur les services que ren­
dent les musiques populaires et

A 17 h, 45, réception dans les 
«dons de l’hôtel de ville par l'ad­
joint au maire, M. Busse. onUniré 
de M. le député René Radius et du 
conseiller général. M. Emile Koelil. 
M. Hotz, président de la chorale 
organisatrice, remercie chalcurcu-

ainsi que les nombreux festivals, 
les mérites en provoquant la seu­

le peu de cas que l’on fait d’elles
pré­

sident remercie vivement îe tréso­
rier de son dévouement- inlussa-

dans la société nctuellc ; décorait
me.si ..il Usât ion des Jeunes envers la également MM Ginoux Guillaume, 

Chauvet Marcel, Lambert Simon. 
Llnsolas Jean, de

Sur ce. le président de l’Associa- 
dre.s de sociétés et les efforts dé- t^°.n Procède à la remise de la bnn-
ployés pour obtenir la perfection, njêrc de l’ASCA à M. Hotz. pré-
la qualité du chant et de la musi- sldent de la chorale « Fraternel­

le » Montagne-Verte, qui en aura 
Ja charge Jusqu’au prochain Con­
gres. Il invite les; délégués à la 
soirée récréative offerte par la so­
ciété.

musique, de la, formation (le ca­
ble, de sa persévérance dans les la médaille desemenfc la municipalité de l’aima­

ble a eue il réservé' aux délégués 
des chorales d’Alsace et responsa­
bles <’es diverses sociétés cultu­
relles de la région. Des allocutions 
fort prisées sont prononcées par 
MM. Eusse et Moerlen. Les chan­
teurs do la « Fraternelle » sous 
l'hûblle direction . de M. Munch, 
interprétèrent ensuite avec une 
vivace expression, deux chœurs :

efforts, des résultats positifs, ga­
rants de ln parution du magnifl-

bronze : M. Lambert Antonln, mé­
daille d’argent ; MM. Ginoux Ro­
ger et Pons Marius, médaille dorée ; 
MM.

que bulletin « Chorale.-, d’Abn- » que, citant Beethoven. !c célèbre
et de l’organisation matérielle et compositeur, qui disait : Chauvet Julien. Deurricuannuelle des concours scolaires et Pierre, médaille des vétérans.

Après cette émouvante cérémo­
nie où bien des yeux sc sont mou 11-

« Il n’almo pas les cheminées 
Qui fument »festival de chaut.

Sur proposition du président, 
l'assemblée générale donne décbar- « II rralme pas les maisons ex­

posées nu vent du nord
du Congrès à partir 

de 17 h 30 dans la même salle et
organisatrice lés, un brillant concert, exécutéK*‘ au trésorier pour la gestion 

1974 et confirme dans leurs fone-
sous la baguette do M. Marius

i Et surtout pas les gens qui 
chantent faux ;■>.

déclare clos le congrès de 1975 à Pons, fut suivi d’uu apéritif d’hon-
tions de vérificateurs de comptes 16 il 30. Les membres du conseil nçur.
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Un banquet clôtura cotte mani­
festation où l*on parla beaucoup 
de musique et où l’on évoqua des 
souvenirs.

On se sépara, tard dans la soi­
rée, formulant le souhait que 
l’Harmonie Rognon.aise puisse dans 
cent ans fêter son 200èmu an­
niversaire.

La Philharmonique de 
La Roque-d’Antheron

Le 4 mai 1975 fut un grand 
Jour pour la ville de la Roque 
d’Antlieron : c’était le 147émc. an­
niversaire de la fondation, en avril 
1828. de sa musique.

Cette société, qui n tout na­
turellement traversé de nombreux 
régimes politiques et des guerres, 
intestines et autres, est le symbo­
le de la supériorité de notre art 
sur les plans humanitaire et cul­
turel.

Comme toute association, elle a 
des moments pléthoriques, mais 
aussi des époques presque creusés.

Elle vient de reprendre son souf­
fle. arrêté pendant quelques an­
nées. en se transformant en fan­
fare. Mais cela sera passager : jus­
te le temps d’apprendre à une nom­
breuse Jeunesse les rudiments né­
cessaires qui feront renaître la 
Philharmonique du temps liasse.

A cette formation, 11 a été ad­
joint un corps de très Jeunes ma­
jorettes dénommé « Les Bleuets de 
Durance ». Fanfavlstes et majoret­
tes'sont- plus d'une centaine ; aus­
si le défilé, dans les rues de notre 
ville, obtint un très légitime suc­
cès et les habitants vinrent nom- 
p restât Ion officielle sur le tertre 
breux assister à cette première , 
dominé par la Maison du Peuple.

Morceaux de fanfare et mouve­
ments de major et tçs se succédè­
rent, dès 10 h. à la grande, joie 
des habitants et dos estivants.

Une remise de décorations suivit 
ces ébats. Après avoir retracé la 
vie passée dé la Philharmonique, 
M.. C. Roux, président actuel re­
met . à M. Postore, la médaille 
d’honneur d'honneur argentée 
potir 33 ans d’activ/ités dans les 
•sociétés musicales. M., Poulet Char­
les, reçoit la médaille d’hoiineur 
dorée. 50 ans d’activités, clos mains 
de. son président. M. Onoratini. 
maire de 3a Roque d’Anthêron; 
remet une médaille identique a 
M. Saint Pierre, et M. Paduano 
Alphonse, se volt attribuer la mé­
daille en argent pour 21 ans de 
direction. M. Amalbert, président 
do la Fédération des B. du R. dé­
core M. Barbagli Gaston, suivant 
3c rite consacré, de l’ordre de Che­
valier d'Académie.

Dans un petit discours de cir­
constance. le président de la fédé­
ration. accroche la médaille com­
mémorative au drapeau, tout en 
signalant la haute ‘portée morale 
de cet acte et en demandant aux 
deux plus jeunes musiciens ac­
tuels. encadrant le drapeau, de 
bien se rappeler ïa cérémonie de 
ce jour, car ils seront ceux qui 
nous remplaceront et qui auront 
la possibilité de raconter, au bi­
centenaire. ce qu’ils ont vu.

Un défilé permit de déposer une 
gerbe de fleurs au monument aux 
morts, entre les deux sonneries. 
Puis une vibrante Marseillaise 
écoulée dans un silence absolu.

Le cortège reprit sa marche vers 
la maison commune où un apéritif 
d’honneur remit en joie tous les 
assistants. Ce n’est que tard, dans 
cation des participants au ban- 
l'aprés-mldi. qu’eut lieu la dislo­
quet traditionnel, fort réussi, tant 
en service de table qu’en état 
d’amitié.

Le mot qui courut alors fut « à 
bientôt ;>.

Wenklang 
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Départemental de la Musique 
Sept cents musciens, des concerls 

à tous les carrefours 
Les socétés muscales du Bourbon­

nais s'étaent retrouvées à Char- 
roux, pour un festival particu­
lièrement réussi.

Dimanche dernier, Charron*, 
commune du canton de Chantoile, 
bâtie sur une hauteur d’où l’on 
découvre de vastes horizons, ac­
cueillait à l’occasion du Festival 
départemental de musique, quel­
que 700 musiciens représentant 
quatorze sociétés de musique de 
notre région. Ce festival départe­
mental de musique, organisé par 
la Société musicale de Charroux, 
coïncidait avec le lOOéme anni­
versaire de la fondation de la 
société locale.

Dés le matin, à partir de 
fl h. 30, sous un ciel gris cl frais, 
avait lieu la réception des socié­
tés participant au festival dépar­
temental.

A 10 h., en l’église Saint-J.can- 
Baptlste. M. le curé de Ch ah telle 
célébrait la messe en musique av.:c 
la participation de l’Harmonie de 
Gannat. qui. sbus la direction de 

chef. M. Langlais, exécuta avec 
brio divers morceaux appropriés.

A 11 h. 15. les .personnalités 
officielles étaient accueillies, par 
M. Daubanay. maire de Charroux, 

Parmi ces personnalités, an no­
tait la présence de M. Reculeau. 
représentant M. le préfet de rAi­
ller ; M. Maupoll, conseiller géné­
ral du canton de Ghantelle, re­
présentant M. Cluzel, président du 
Conseil général ; M. Relin, dlrcc-

de Saint-Ger- A ]<a suite de ces prises de pa­
roles. MM. Relin et James remi­
rent aux directeurs des sociétés 
présentes clos médailles et diplô­
mes commémoratifs, Justes ré­
compenses pour des sociétés dé­
vouées à la o -.use de l’art musical.

Ensuite eurent lieu les remises 
de la médaille d’or de la Confé­
dération musicale de France pour 
40 années de service à MM. André 
Laville, André Brun, Henri Four­
nier et Jean Mounin. Pour les 
vétérans, M. Louis-Marc Chesscret 

vit remettre la médaille cîcs 
vétérans avec palmes pour 7 > ans 
d’âge. Félicitations à tous ce,s lu u- 
reux récipiendaires de la Soeietc- 
muslcale de Charroux et <u: maire 
de ia commune. M. Daubanay. qui 
reçut la médaille d’honneur d’ar­
gent de la Fédération musicale 
du Centre.

Avant l’exécution de la x Mar­
seillaise ». M. Rolln remu i.i mé­
daille du centenaire à la Société 
musicale de Charroux. qui fut fon­
dée en 1074 par un groupe de Jeu­
nes Chariots épris de l'art mu­
sical.

Pour clore ce festival. î» 17 h. 45. 
un concert était donné r>v '.'Har­
monie municipale de Vichy, musi­
que d'honneur.

l’« Indépendante » 
ma in-des-Fossés.

Malgré le manque de soleil, un 
très nombreux public, venu do 
fort loin, ne se lassa pas. tout au 
long de la soirée, d'appaludir les 
sociétés qui interprétèrent avec 
entrain et brio divers morceaux 
de musique,

A partir de 16 h. 10. '.es sociétés 
de musique, accompagnées par les 
majorettes moulinoiscs et les ma­
jorettes de Charroux. ainsi que la 
Société
sous les ordres de son directeur, 
M Laville. et la Société musi­
cale de Jcnzat. sous les ordres de 
son directeur. M. Lcbcau, se re­
groupèrent pour défiler dans ics 
différentes rues de Charroux. fort 
bien décorées pour la circonstance.

A l’Issue dtt défilé. toutes les 
sociétés se retrouvèrent, cours Boi- 
jot-Laeombe où. du haut du po­
dium officiel, M. Laville. directeur 
de la Société musicale do Char­
roux. dirigea les 700 musiciens 
qui exécutèrent, le morceau d’en­
semble « Cherbourg », pas redou­
blé de P. André.

Successivement.
Daubanay et M. Maupoll prirent 
la parole et remercièrent les so­
ciétés présentes pour leur partici­
pation et leur excellente tenue t 
et- festival départemental.

palitc aux personnalités, prési­
dents et directeurs des sociétés, 
aux membres du comité d’organi­
sation et commissaires.

Après le banquet officiel, à par­
tir de 13 h. 30. avait lieu la ré­
ception des dernières sociétés par­
ticipant au festival.

De 14 h. 15 a 15 h. 45. des 
concerts publics de quartiers 
étalent donnés par les sociétés de 
musique :

tour de l'HUrmonic municipale 
de Vichy, président de la Fédé­
ration musicale du Centre, et vice- 
président de la Confédération mu­
sicale de France : M. Dutéricz. ad­
joint de M. Relin : M. Boutillier, 
directeur de la «Semeuse» de 
Cusset : M. James, président de 
l’Harmonie de Gnnnat et tréso­
rier de la Fédération musicale du 
Centre ; M. Giron, adjoint au mai­
re de Vichy et chargé des Affai­
res culturelles ; MM. les présidents 
et directeurs des quatorze socié­
tés présentes au festival départe­
mental ; M. le clic) de brigade de 
gendarmerie de Ch an tel le : MM. 
les présidents des sociétés locales 
de Charroux.

A il h. 30. le défilé officiel par­
tit de la mairie pour se rendre au 
monument aux morts, avec la 
participation de « L'Indépendante » 
de Suint-Gcrmain-dcs-Fossés. sous 
les ordres de son directeur, M. 
Bou/asset. Au monument aux 
morts eut lieu ttn dépôt de gerbe 
et. après lu sonnerie aux morts 
et une' minute de silence, la. mu­
sique de Saint-Germuin.-des-Fossés 
interpréta la « Marseillaise ».

Quartier du Belvédère : concerts 
par la Fanfare de Jcnzat et l’Har­
monie municipale de Gannat.

Quartier de la place d’Armes : 
concerts par Sa Fanfare de Bellc- 
nuves et la Fanfare de Dlow.

Quart!* r de la place do l’EgH' <• : 
concerts par la Fanfare de Souti­

nt la Boclété musicale de fîeî-

musiçale de Charroux.

gny
lerive-sur-AUier.

Quartiers du carrefour Corcie- 
rlo c Champ-Bardon : concerts par 
1*« Espérance » de VUlcffuncho-d'AI- 
ijer ut. la Société musicale de Va- 
rennes-su j-AHfer.

Quartier de La Chaume-du- 
Vcnt. : concerts par la Lyre Chan- 
telloise de Chantelle et la Société 
lyrique de Salnt-ttêmy-éùr-Durolle.

Quartier du cours Boirot-Lr.- 
com.be : concerts par 
fants de la Bioulc j> d’Kbroui! et

son .

M. Relin. M.

Ensuite, à 12 h., à lu salle des 
fêtes de • Charroux. un vin d’hon­
neur .était offert par la munlel-

les « En-

:i
<

à&S
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de 250 candidat# venus affronter 
les éprouves des examens fédéraux. 
Ce chiffre. Jamais atteint dans no­
tre Fédération, se décomposait en 
198 candidats pour la catégorie 
« Harmonie » et 15 pour la catego­
rie «Batterie». Les résultats ont 
fait apparaître une moyenne gé­
nérait' de 29/40. ce nul prouve que 
renseignement musical dans no» 
sociétés est d’un bon niveau D'au­
tre part. 11 faut noter que la 
moyenne obtenue en théorie et cel- 
ln obtenue en instrument se sui­
vent de .très près, contrairement

ce que nous pouvions constater 
ces dernières années où l’instru­
ment était loin devant la théorie ; 
c’est donc là une preuve que les 
deux disciplines sont enseignées 
simultanément. 
preuve que nos 
Jeunes s’éveillent à renseignement 
musical.

Nous adressons nos félicitations 
aux directeurs, professeurs et élè­
ves qui voient leurs effort* récom­
pensés. et nos remerciements à 
tous les examinateurs qui ont ré­
pondu à l’appel de la Fédération.

oOo

MARNE 
EPERNAY
Concert de la Fanfare des Tonne­
liers le 23-2-75

I.c beau temps de ce dimanche 
ensoleillé aurait pu inciter à la 
promenade en plein air. plutôt 
qu’à écouter un couvert en salle.
Il n'en fut rien, un public, nom­
breux a fait le déplacement de 
la salle des têtes d'Epcrnny et n’n 
pas ménagé scs applaudissements.

La première partie était compo­
sée de « Métargys Marc h » do Muu- 
clalr:. «la Dame de Pique» de J 
Supp6 , t Canon sur une basse 
obstinée;* de Paehelbel : «La Veu­
ve Joyeuse » de Léhar. et « La 
Grande Porte de Kiev » de Mous- 
sorgsky.

Pour la deuxième partie, réservée 
à lu fantaisie, le directeur M. Four­
nier avait mis au programme 
« Frota und Hôitcr » de Leemann :
« Springtlmc ». ouverture de Dul- 
Jek ; « An non-Polka .» de Strauss: 
v Suite Câmbodgieüiie » de Slha- 
nouk . « A étranger !n New York » 
de Darliiig . « Espana Cani » de
Marqulna. et « Tyrol » de Ruelle.

Avec les remerciement-' formulés 
aux spectateur/, par U; présenta­
trice, la présonev dans les rangs 
de la Société du très nombreux 
Jeunes musiciens fut mise en évi­
dence I*su.J de la pépinière qu'est 
l'Ecole municipale de Musique 
d'Epernay. que dirige M. Fournier, 
eus jeunes sont les plus sûrs 
garants du renouveau de la mu­
sique dans la région.

Aux côtés du président Méditrd. 
on notait la présence de M. Stasi, 
maire d’Epernay : de plusieurs 
membres du Conseil municipal et 
les représentants des Sociétés mu­
sicales amies.

La Fanfare des Tonneliers a reçu
la Musikverein Kapelle Ettlingen
les 29 et 30 mars 1975

Le dernier échange avec la Mu­
sikverein Ettlingen, ville jumelle 
d'Epernuy, remontait à 13 ans. 11 
a suffi qu'un musicien allemand 
vint en promenade à Epernay il y 
a quelques mois, y rencontre un 
animateur des * Tonneliers, pour 
que s'échafaude un projet de ren­
contre

Une brillante cérémonie d'accueil 
à la mairie d'Epernay, des récep­
tions dans deux grandes maisons 
de Champagne, visite de ia cathé­
drale de Reims, circuit touristi­
que ci un concert, voilà résumé 
le séjour des musiciens allemands.

Le concert qui avait lieu au 
théâtre d’Epernay avait attiré le 
grand public, il est vrai que de 
nombreux mélomanes des commu­
nes voisines se- remarquaient par­
mi l'assistance. La Fanfare des 
Tonneliers ouvrait le programme 
et recevait tant pour ses interpré­
tations classiques que modernes de 
chaleureux applaudissements.

Mais la curiosité de cette .soirée 
était bien la prestation de la Mu­
sikverein Kapelle Ettlingen. Les 
spectateurs apprécièrent le style 
de ia musique allemande, emprein­
te de conviction, de résolution ‘et 
de précision. Cet .ensemble n'a 
pas déçu, loin s'en faut, et les 
ovations qu'il reçut étaient am­
plement méritées.

Cette soirée était, présidée par 
M. Caurier. député de la Marne. 
Le président Médnrd était accom­
pagné par M. Itudi Kern du Co­
mité allemand : Masino. président 
de la Musique d’Ettlingen. et M. 
Bigotte. président de la Fédération 
de Champagne et Meuse.

de 2U ans) nar/altement slructu-iBilaiifis
de* musiciens devait penser après bleui sûr de son directeur. Elle ln- 

épreuve délicate, non sans lerpréta un programme très va- cetU. épreuve * vous rie allant du classique — Ouver­
ture de « Nabueco » de Verdi, a 
:a fantaisie moderne on passant 
par les charmantes opérettes d'Of- 
îenbach. Toutes ces œuvres furent 
ch a 1 eu î eu se mon t a p p ln u d les.

SI les Rémois avaient terminé 
leur audition en Jouant l’Hymne 
allemand, c’est par une vibrante 
Marseillaise que nos voisins 
avalent commencé ia leur et pour 
montrer que la musique est la lan­
gue universelle par excellence, les 
2 sociétés se groupèrent pour ter­
miner ce concert en interprétant 
ensemble m vieux camarades » de 
Te'ske.

Concert de l'Harmonie Municipale 
de Vichy.
Concert de l'Harmonie mutuel; 

pal.; de Vichy (direction André 
Kolin) : Programme: 1» I«c» Car* 
de Provence, pas redoublé pour 
harmonie et battcric-fu.uarc si 
Tomasi. 2> Patrie, (ouverture ufo.- 
maUQlie) G Bizet <1838-U»7ftï ; J» 
Boris Godounov. (suite d’orches­
tre tirée de-l'Opéra), ^fviflsorgsx. : 
Marche du Tsarcvitcli. fLuuln Ma- 
riua et Dimttrl. Glorification du 
Tsîi- Boris: 4) Dansa* des Clari­
nettes. Par ;c pupitre des Owu- 
des Clarinettes. J. Dcvogc* . 5>
Marches et Refrains cie l ampue. 
par l'ensemble des tambours 
lît direction du tambour major An­
dré Lttjûvye avec accompagucmer.. 
dt )‘Harmonie (présentation par 
Victor Doteriez, directeur adjo.uu.' 
arrangement de R FiC'vuMe. 
Bourrés» et Danses limousines (ex­
traits «lu < Moissonneur »• }' ■ <•?;

<t: miser. P. Dupont) : • )
•derne

oublier que ,
foutes et ii vous tous amis cos- 

vit notre société. Et c’estnote que
en pensant à vous que nous nous 

de rester dignes deefforcerons 
notre promotion.

Pour la petite histoire, disons 
l'harmonie a obtenu 29 pointsque

et demi sur trente au concours, 
remportant ainsi un premier prix 
ascendant avec félicitations au dl- 

■ recteur, la société passant ainsi 
eu 1ère Division. 2ême Section.

Avec la remise .du diplôme fu­
rent reçues également une coupe 
(acquise définitivement), une mé­
daillé et une somme de 300 F.
cicY,'notrc'nÂï(tlon0cu:naradcrïïSsï- | Puis, la « Pri»#l Kwrçlic MW«

£3* '”'*au lons 1,0 “t,e ï^ue?^ SsSaÆ"^
Merci également aux nombrçu* tcrml.j i cette soirée, 

membres de nos 
du bureau de l'hai -

c.’esl . aussi une 
sociétés cl nos

sadesus
fantaisie HUShop Musie. 

donnée en lcro audition a Vichy 
lr 2;‘ -tauvîtr 1975. G Besson; 81 
Louis XIV. célèbre dénié »vhh* Har- 

Bat le rie-Fanfare. M Mii-monic et
lot Ce dimanche 11 mai. les Rupi- 

fiicadiens cléeldécent de fêler le 
165émo anniversaire de leur tou­
jours Jeune « Union Musicale » et, 
pour cela — à tout Seigneur, tout 
honneur — avaient demandé aux 
75 membres de la musique de la 
léme Région Militaire de venir 
souffler les 165 bougies du gâteau 
de leur respectable société.

Le matin. M. Michaud. président 
de l’Union Musicale, avait reçu un 
fanion des mains de M. Pierre* Du­
bois. président d’honneur de la 
Fédération Musicale de la Charcn-

Tonles cos félicitalions * mu- 
ni<*tna)U.t de Chai roux ci »
So l\.tc trols-c*U? pour lu part«*.‘<
uresiiitenthn de ce* te tiuvg unique

Le dimanche matin. l’Harmonie 
Ctii 3êm<! Canton, sous la direc­
tion de M. Marcel Lenoir donna 
un très beau concert au milieu de 
,u ville, devant le Journal «L'U­
nion» avec en intermèdes las évo­
lutions des charmantes majorettes 
de « l'Alliance Cérés » accompa­
gnées par leur fanfare dirigée par 
M. Gauthier.

Un troisième concert 
avoir lieu l'après-midi dans 
quartier neuf de Reims devant la 
basilique Saint-Rémi. En raison 
du mauvais temps, il fut donné a 
l'intérieur de cet édifice.

ses personnes :
1 umi.'es ou ch 
mon o qui nous ont accompagne* 
ce encouragés.

R. DJournée,
i* Lr. Mont «.fo.J • 1-7-75;

GANNAT
Brillant succès de l'Harmonie de 

Ganrcat au dernier concours de 
Musique d'OJivet.

CHAMPAGNE 

ET MEUSE
devait

un
Sous sommes heureux daauon- 

c;*r {et /iO'.iS nous en réjouissons) 
le récent-?uccc9 qtte l'Harmonie de 
Ornnul, rilr:pèe par M. André L>au- 
xluis -t. ; ré*idée par notre 
Raoul Junies, trésorier généra-, de 

obtenu

te
Plusieurs de nos sociétés avaient 

tenu » manifester leur sympathie 
à nos amis de Laroehcfoucnuld et 
l’intrépide, do La Couronne. l’Har­
monie de Chasseneull. la Lyre de 
Montbron faisaient chorus avec 
les élèves des écoles primaires, les 
accordéonistes de- M. Dubois et 
« l’Echo de la Tardoire » pour sou­
haiter un bon anniversaire a ï'U- 
nion
leurs vœux les plus sincères. 

oOo

La « Privât kapelle » nous donna, 
une fois encore, la Joie d’entendre 
de la musique variée qui. à elle 
seule, permet de s'évader des sou­
cis quotidiens.

Puis, ce furent les adieux ou 
plutôt un « Au revoir » car les 
sociétés musicales rémoises furent 
très cordialement invitées a se 
rendre, l’an prochain, à Aix-la- 
Chapelle.

MARNE
WITRY-LES-REIMS 
Le samedi 3 Mai la Fanfare Muni 

cipale de Witry-les-Reîms a don- 
deuxième concert de la

auFédération, a 
- û Olivet. Elle s est

notre vuconcours
nUributxr les premières récompen­
ses. ck d'*:: ’.uL a valu son c lasse- 

tre division. 1ère sec- ne son 
saison.
Le comité et tous les membres 

de La Fanfare municipale de VI- 
try-les-Reims avaient convié tous 
leurs amis à se rendre n la salle 
des fêtes pour écouter le deu­
xième concert qu’ils donnaient en 
salle cette saison.

ment t*:
pu constater iesNous avens 

progrès révisés par cette sympa­
thique société au cours de l’audi­
tion c-r « .le a donnée en i'egjtee 
Saint-.'car-Baptiste de Charrons, a 
roecàsfoa du festival de musique 

dont voici ie pro-

Musicalc et lui présenter

COUSANCES-LES-FORGES
(Meuse) Le 24 mal. la Musique de la Fon­

derie de Ruelle monte sur la sel­
lette
de la nouvelle salle des fêtes — 
pour
à ses membre» honoraires et aux 
pn-ents de ses nombreux et talen­
tueux Jeunes élèves. Nous avons 
pu entendre tout ,'l‘aborcl l'Harmo­
nie proprement dite pute la Fan­
fare de Marclu* qui avaient mis à 
leur programme les œuvres choi­
sies .et imposées qu'elles devaient 
présenter au concours de Baigne» 
huit Jours plus tard : ces presta­
tions laissèrent augurer des résul­
tats qui devaient 
travail de ces deux 
puisqu'elles obtinrent chacune un 
premier prix ascendant.

du 29 :u. n.
gramme Apres le brillant concert du 3 

décembre 1974 avec l’Harmonie de 
Revin les musiciens se devaient 
de ne pas décevoir leur public.

Les spectateurs ont pu voir à 
la direction de la société, le nou­
veau directeur : en effet pour des 
raisons de santé. M. Raymond Dio­
de rich ayant elû quitter des le 
mois de janvier notre climat qui 
lui était néfaste pour aller vivre 
sous le soleil de 1a Provence, la 
société devait trouver un chef qui 
puisse continuer la tâche entre­
prise par M. Diederich.

eu l’occurrence la scèneOuverture d’Iphigénie en Auli- 
de. de Gl.vi: . Adagio de la sonate 

i.cus tïf Beethoven : Dhnan- 
.-■-Lo Br* ton. de Ropartz ; Auge!US 
des Sr.èr.e- pittoresques, de -J. Mas- 

Marche de Rienzi. de R-

Le dimanche 1er juin. In fanfare 
de marche des sapeurs-pompiers.
« L'Etoile » de Cousanccs avait or­
ganisé dans cette région un festi- 
val de musique sous les auspices 
de la Fédération Champagne et 
Meuse.

Neuf sociétés de la Meuse, de 
la Haute-Marne et de l'Aube défilè­
rent. tambour battant dans les 
rues ensoleillées de la cité. A 14 h, 
après le rassemblement des socié­
tés place de la mairie, dépôt de 
gerbe nu monument aux morts et 
exécution de u La Marseillaise ». 
ce fut le défilé dans les rues de 
Coll sauces, avec comme point de 
ralliement la place de Boises.

Là, tour à tour. l'Arnica! Ancer- 
villolse, sous la direction de. M. 
Michel Renard, la «c Fraternité Ly­
rique » de Marigny-lé-Chàtel. sous 
la baguette de M. Robert Tailland, 
l'Harmonie Municipale de Revi- 
gnv-sur-Ornain dirigée par M. Ro- 
bert ColUignon, l’Harmonie Muni­
cipale de Fnlns-Véel, directeur Jean 
Roy. I« « Lyre Stenaisienne » diri­
gée pur AL Paul Vassart. « L'Espé­
rance éclaronnaise ;> et ses majo­
rettes, avec M. Lue Lasartc. la 'Fan­
fare Municipale de Wassy, com­
mandée par M. André Medard. la 
k Fanfare des forges de Mamaval » 
avec M. Vamicr. l'Harmonie de 
« J'U.J.B. » de Saint-Didier sous 
la baguette de M. André Guyot. 
donnèrent, sur ie podium, le meil­
leur de leur répertoire.

Parmi les personnalités présen­
tes à cette importante manifesta­
tion parfaitement réussie grâce a 
la compétence et le dévouement 
des organisateurs, on pouvait re­
marquer autour du maire de la 
commune. M. Glousse, le député- 
maire de Bar-le-Duc, M. Bernard. 
M. Schleiter sénateur de la Meuse 
ancien ministre. MM Bigotte et 
Jantzy respectivement président et 
président er. président-trésorier de 
la Fédération Champagne et Meu­
se ainsi que M. Chardy secrétaire 
général rie la Préfecture rie în Meu-

la traditionnelle tête offerte

sonet ;
Wacncr.

No-- i ies- félicitations 
Cet rc âmamique société "*rga- 

nter-ra ■ cnnée prochaine, pour les 
fêtes de Pentecôte, un grand 

êe musique, ainsi que 
notre congrès et notre fête fédé-

;
concours

rali:.. couronner le 
formationsN r.i«- '.r; reparlerons mais les

eo-JU-- r«-.:vcnt déjà prendre claie.
A R.

Il fallait un musicien et un 
chef de talent : le comité l’a trouvé 
en la personne de M. Claude Tan­
guy. 1er prix de saxophone du 
Conservatoire de Paris et direc­
teur de l’harmonie municipale de 
Reims. Les musiciens se sont très 
rapidement adaptés à ce chef Jeune 
et dynamique et ont ainsi pu 
présenter un programme de qua­
lité. résultat .de trois mois de 
travail «u cours des répétitions. 
En voici le détail : Le Conscrit, 
marche de G. Allier; Si J’étais

Mes-

Ce furent ensuite les élève» do 
l’école de musique qui soulevèrent 
les applaudissements de la salle.

ou indivtduel-

NIEVRE
Harmonie de Cosne-sur-Loire. ■j

Brillant résultat au concours inter- 
national de Musique de Char-

Présen tés en grou pc 
lement. ils purent faire apprécier 
aux connaisseurs non seulement la 
qualité de l’enseignement qui leur 
esc prodigué mais aussi les progrès 
réalisés d'une année sur l’autre.

Société et école, toutes deux très 
actives, ont ainsi offert à leurs 
amis une soirée musicale toute 
simple mais de bon goût, soirée 
à laquelle participait l’ensemble 
de cuivres de l’école nationale de 
musique de Limoges.

très, le 1er juin 1975.

Con:3;*_ ri est agréable cet ins- 
cv: suit la proclamation d’un 

ré»u:w:î positif. Juste ü’unt de 
laisser ê:--f.ter sa Joie : et dans 
ce*. r. on. balaie tout le res­
te L<; - reste » c’est le souvenir 
des .Pc.T.breuses répétitions néces­
saire- pour arriver au résultat les 
repris**'' -nas sables" des mêmes 
passare-', - et c’est surtout cette 
iMincf-*-' à vous «nouer les trl- 

x i v vcu« étreint Juste avant 
le dt.".u rrage des morcranx devant 
le ir.:T c.u: vous regarde et qui 
u i-.ter... de toutes ses oreilles...

tn:rt
Roi. ouverture de A. Adam ; 
sidor. prélude de A. Bruneau ; La 
Vie d'-Artiste. valse de Strauss : 
Vers la Paix, marche de Turine : 
Hans, le joueur de flûte, fantai­
sie rie L. Ganne ; My Fair Lady, 

•de Frédérik Locwe.
Tous ces morceaux furent très 

correctement exécutés et les :ut- 
témoienèrent leur satis-

DAMERY
oOo

Sympathique soirée musicale il 
Damery le 5 avril 1975 Le Puy-de-Dôme, le Loiret, la 
r . . , _ Vendée, les Deux-Sèvres, la Cha-
Les jeunes musiciens de Damery r<.nto avaient, co 1er Juin, envoyé 

et leurs camarades de l'Ecole de (les concurrents -â Baignes-Saintc- 
Musique d'Epernay ont donné leur Radegonde Douze sociétés en cf- 
seconcl «Moment Musical». fct, affrontaient des jurés qui.

Cette manifestation est l'expres- ,m,rés dans leur impartialité, n’en 
si on du travail de formation de laissèrent pas moins percer leur 
Mlle Graser (Damery), de M. Four- satisfaction d'avoir eu de bonnes 
nier, directeur de '.'Ecole d'Eper- ) auditions. Sept prix ascendants 
nay, et de M. Masson, directeur de j ont été attribués, ce qui fait que 
lu Fanfare locale. deux harmonies (Melle et Ruelle)
Présentations individuelles, trios. montent d’une, division : deux au- 
qualuors, sans oublier 1» danse qui très harmonies (Les Av clés et Sau- 
etait egulement. utt programme de /.é-Vaussais) montent d’une sec- 
la soiree avec la classe rie l’Ecole u,,n . un groupe d'accorcléons (Lu- 
ciEpernav. voila ce qui a ravi et I eie-Lemer; monte dune section: 
étonné les nombreux spectateurs, j UUt. [;uifarc tic marche (Ruelle)

monte d'une section -et une bat le­
st e. simple (Les A.vdes.i monte d’une 
section.

diteurs
faction par de chaleureux applau- 
d issements.

ce’.a est oublis dans cetou). Week-end musical à Reims 
les 24 et 25 mai

I,a Fédération des sociétés mu­
sicales de Champagne et Meuse 
que préside M1. Raymond Bigotte 
avait organisé un Week-end mu­
sical sous le patronage de la ville 
ri? Reims, du Comité rie Jumela­
ge Reims - Aix-la-Chapelle et du 
journal local te L'Union ». Une so­
ciété de musique allemande d’Aix- 
la-Chapelle. la « Privât kapelle 
N ci; ss ». pérsidée par M. Comou th 
était '«'invitée de cette manifesta­
tion. M. Glaser, bourgmestre-ad­
joint d’Alx-la-Chnpclle l'accompa­
gnait.

Elle fut reçue, le samedi après- 
midi, à l'Hôtel de Ville de Reims 
par M. Crespin. Député, adjoint 
au maire, qui lui souhaita la bien­
venue et un agréable séjour â 
Reims et montra combien ces ren­
contres étaient- utiles pour res­
serrer «es liens d'amitié entre les 
deux pays. M. Glaser exprima sa 
joie d'être à Reims et remercia la 
municipalité pour son très cordial 
accueil. Le soir, au Théâtre rie 
Reims, un grand concert était of­
fert â la population rémoise ainsi 
qu'à tous les mélomanes de la ré­
gion

irvsff.r.--
que chacun dan» sa 

liteiêt décerne 1cm récompenses . : 
c'har.re rien ordonnée... Bien sûr

C’.cti a.î-l'­

un- petit peu grà?e à moi 'c es'.
j'ai Cc.iT. toutes les notes au mo­
ment " . il ’? fallait, donnant un 

iï. ou c'était demandé,açcer.î
m':*.r:f-:snr r.et- là oit «le ci.ef >»

a la.t. marquer nu repere 
partition (et Dieu sali s'il 

. jouant le plus tlonce-

nou«
sur
\ en r.
mont ïi-v .? » l'end, ût désir»', 
regsrrir.v.t b)..' ‘a îi'ite' re et écou­
tant v Yr«içisi. Oi.l. finalement, 
c'est ur petit peu grâce à mol .

Les responsables de cette soirée 
sojiI à féliciter ; -ces rencontres* 
sont, nécessaires pour développer 
et encourager les Jeunes qui accep­
tent de sc plier a une discipline 
qui procure bien ries Joies. Ces 
réunions prouvent bien que mu­
sique et les études peuvent être 
menées ensemble cl que les jeu- ! 
nés ne sont nullement « trauma- ! 
Usés > par un effort soin.

se
Mî:;*- soyons pas trop égoCs 
-, et mis très vile •> c.-.u: SOMMEDIEUE (Meuse)

La « Lyre » rie Dleuc avait • •• -'.»- 
nteé le dimanche 13 avril, sous le 
patronage de la Fédération Cham­
pagne et Meuse, un festival de 
musique â Soramedicuc dans la 
banlieue de Verdun.

Bln regrettant que les Charen- 
tais aient « boudé ■> ce concours 
dont là classe était garantie par 
la présence rie -jures d'un geran.de 

; compétence, -nous adresserons nos 
remerciements au président M. 
Merle, au direotcui M. Merzeau et 

, â tous les membres de la société 
M. Stasi, maire d'Epernay. de- J « Lp.r .Echos du Pli a roii organisa- 

vait constater que l'art est néces- j leurs de cette journée- qui fut une 
salie a l'équilibre rie l'Individu I réussite totale, sans oublier le 
et que la musique, en plus du i «nja«?eil municipal et les généreux 
plaisir personnel quelle procure. donateurs qui permirent chattrt-
est un plaisir que l'on partage. btser de très belles coupes a nos

concurrents.

qui r.c/.e ? permis ceil" mrf.tée 
en Prfin.ère Division.- 2êma Sec­
tion or.'Aù qui a su nous sensioi 
li-er s. '.'exrrcme. celui qui a joué 
f. travers nos instruments à cette 
ciftSiCn- : celui qui a voulu 
montrer digne d'un ci? ses prédé­
cesseurs regretté. M. Féiicîen Oha- Ce festival fut préside par U* 

Dr. Barat-Dupont. maire rie Som- 
medleui*. ainsi que par MM Bigot- 
t;-. et Jantzy. respectivement pré­
sident et président-trésorier de lu 
Fédération. Embrochés sur les ba­
guettes do cinq chefs d'orchestre, 
les canards n'ont pu voler bien 
haut
" couac » qui 
le clairon de musiciens en herbe, 
mais l'ensemble des prestations 
s'éleva â un ni.eau musical que 
surent apprécier et encourager rie 
leurs applaudissement rie nom­
breux auditeurs.

11 faut dire que le spectacle pré­
senté était impressionnant . 250 
musiciens interprétant « Le défilé 
ries bataillon” » et « La Mur-siil- 

i-e » cela donne U* frisson même 
aux moin* mélomanes. Cinq fanfa­
re- avalent, en effet, répondu a 
rmvsiation des responsables de 
.< 1 •« lyre - de Dieuc : la batterle- 
!.. u Tare de I unévU’e. !«•- « Bleus de 

S.iuIa ». d'HaironvilU-. l'Harmn- 
mutuvlpale rie BouSigny, 

• l . i■ >i<- < <J - Consanee-lcs-For.;es 
•' j ),:■ niTiatesance ■ ri<* Mer/ ri<*- 
•;«’lt. jmjîit- avei* ses. ch;o mantes 

•-«tes

qui avait' déjà mené 
l.re société ni Première Division :

n'*-* «-r. liai

anime . inlassablementcelui qtu
notre harmonie comme ce mot 
prend .*L toute sa algnif.catloît 

f-! noire école «le. musique, pé- 
p iU. jeunes talents; cec*3

i>..ce ce ses dévoués profos-
Cette soirée était présidée par 

M Caurier. députe, le maire • de 
Damery. M. Lambert avait scs
côtés M. cubain vlcc-pièsiclent de j i.,. 2j juin. c'.*si au n«m dvi 
la FcdiuatiOu Champagne et Meu- ■ ■< Bancliut » de vibrer en entendant 
’*!?.'« ^Iai‘cU*n:' f,t‘ - Union Mu- j ;rs cuivres et . les tambour.- ries 
si cale . M. Ha dre. president de la j socici ê- venues an Festival rie Mar-

! lifon.

Il y eut bien quelques 
se coincèrent dans

a vc* oOoseuT. C'ost bien sûr de M. Jean 
, U -v-r;. dont L s'agit

:» pensée, va également à 
11 < 'je.- )v»i.'itirable président. M. G 
Pautrat, toujours prêt à régler les 
petits Gérais si importants rie 
rorgî.ul-r.tion des principales nc- 
tivi'.é.- «â j) société Oui lui aussi 
éiail*. ;;.conna.r:t ce dimanche 1er 
Juin 1975 qui restera dans les 
a:ma’.o> ce notre société.

C'est l'Harmonie municipale de 
Reims*, sous la direction de M 
Claude Tanguy qui exécuta la 
1ère partie de cc concert. Après 
avoir Joué 2 pas redoublés avec sa 
fanfare de marche dirigée par M 
Roger Math lot. elle interpréta suc­
cessivement Muslc of llie four 
wind i de Roger-Roger, la valse, des 
fleurs de 7'c.haïkowsky et des ex­
traits de Carmen, en hommage à 
Georges Bizet.

Ni *

Fanfare de Damery et de nom­
breux représentants de la munie!- ; 
palité d'Epernay. C'était en effet la première foi-*

| qâ.* « l'Eclair M.»rthonnuis » orga- 
: Misait une pareil le. manifestation 

dans sk petite commun- et ivs or- 
gunis:»C('urs peuvent ètr«* fu*rs de 
sa réussite Onze sociétés, tontes 

Gharcr. taises s'étalent déplacées
pour ï comparaître » devant' un 
jury, bon enfant certes, mais qui 
n'en demeura pas moins ferme 
dans ses décisions

Malgré le temps maussade, une 
i >!«;•• uom'oieusr était venue ap­

plaudi: vins musieiens et nos majo­
rette- qui furent récompensés par 

, municipalité, le-. ornaitisuteuvs

Nouv n'oublions pas dans un-

CHARENTEtre pcn-.tc. M. Rouet, toujours dy- I ■ I
actlve-s'occujiantetnanj'.qi/ MM Ve/et au hautbois et Ran 

don. au basson, furent ries solis­
tes remarquables et méritèrent !«* 
longues ovations rie l'auriltoire I 
seconde 
réservée 
dirigée

ment :lr nos amis cl<? Saint-Satur. 
Quel ré.-onfort ce doit être pour

rie voir ainsi se renf«»r-pi-nr
<•«■>.** oc niini-jumeîas? Oosne - 
Salur jjar le lien <1<* 1» musique

St- Notre... « Mai-Juin Musical >»partie de ce concert eiali 
la «Rrlvat kapelle N'r- 

par M Gornelins Mal»»* 
Composée d'une rinquunluhn-ri>- 

ivi'.isiçicns Minuteurs surtout j-- • 
r»»**-, (plu-, de la moitié ont m :

î t ii%et le- /.mitlés ainsi forgée* entre 'tout .« i:*mmciio 
l'arrivée i. l'Eéoîe municipale d 
musique d'Angouïènu*
IU-P».t **r«*4.-'v s >!•. ci i :VC té

mai avecn«■««- .x commu nos.
prn.-ée aussil'SiO not repour

aimabic-s . n*ipr.* que vice-président M H ise ma.Maire-: .•?, qui n'ayant pu
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tourné vers le souci de l'expres­
sion, laissant déployer les exqui­
ses sonorités des solistes (MM, VII- 
lettc, Lonjaret, Laroche, Rous­
seaux) vers les voûtes séculaires 
de notre belle Eglise Salnt-Désiré. 
dans des œuvres de René Por­
reaux et Gaston Bachelard.

lesquels et Symphonie de Saint-Jacques, 
son quartier, où il tient la caisse 
claire au côté de son père, lul-mô- 
îne instrumentiste et vice-prési­
dent de cette société. Lorsque cel­
le-ci eut cessé toute activité, Mar­
cel Lccharles va tenir la caisse 
claire à l'Harmonie des écoles de 
Cognac sous la baguette du re­
gretté Augustin Bruniaud. Dans 
le même temps, il appartient au 
groupe des tambours du Branle- 
Bas Cognacais. Il y restera tout 
le reste de sa vie, devenant vice-

commerçants, 
avaient ouvert un bel éventail de 
coupes et de palmes. Nous note­
rons que quatre sociétés ont obte­
nu la plus haute récompense dé­
cernée dans un festival, ce qui 
confirme, une lois do plus, que 
ces sociétés ont les qualités 
qulscs pour participer à un con-

CHEFS DE MUSIQUE
du «CetltYC-Ouest» confiez-nous

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS

TRAVAIL GARANTI

re-
L’organlste Christian Bachclcy a 

présenté Bach et Jehan Alain avec 
sa Maîtresse du « Jeu » déjà bien 
connue.

Egalement connu et très appré­
cié, Guy Laroche, Hautboïste, s’af­
firmant comme image d’un artis­
te dans la sonate de Vivaldi.

-- Flûte à bec alto, clavecin et 
violoncelle Joués réciproquement 
avec beaucoup de précision et 
de délicatesse par Michèle Verne- 
rcy, F. Dugenct et Jean-Michel Be- 
ley dans une sonate de Loelllet.

— Deux chansons de M. Ravel, 
savoureusement colorées en harmo­
nie modale d'une part et avec le 
magnifique solo de violon par Pail­
le Roux-FouJllot accompagné par 
l’orchestre avec sourdines.

— La Cantate 51 de Bach a ter­
miné ce concert avec éclat. Pièce 
très difficile, à la mesure de Jac- . 
quel inc Nicolas, soprano, interprè­
te qui excelle en tous styles et 
de Daniel Villctte, trompettiste, 
qui, parallèlement au chant, a 
donné une impression do vivacité 
et d'enthousiasme qui d’ailleurs a 
éré reconnu du nombreux public 
emplissant l’église et faisant cré­
piter les applaudissements qui ont 
conduit l’orchestre et les solistes 
à reprendre l’allcllna final.

La formation de l’orchestre de 
chambre à cordes, est surtout dans 
une petite ville, très délicate, et 
la façon dont celui de Lons-le- 
Saunier évolue, motive les nuan­
ces qui apparaissent dans l’inter­
prétation de cette soirée sous la 
conduite de René Ferrcaux. Direc­
teur du Conservatoire Municipal 
de Musique et de danse.

Nous avons remarqué les présen­
ces de Monseigneur l’Evêque de 
Saint-Claude, M. le Chanoine Bou­
vet, M. le Curé de l’Eglise Salnt- 
Désiré, Mme Lavaud du Conseil 
Municipal, M. Lab, Sercétalre de 
l’A.P.E.C. et Madame, M. le Colonel 
Di Constanzo et Madame, M. Ro­
bert Nicolas, Président de l’Har­
monie et Madame, M. Aupoll, Vice- 
Président de l’Harmonie, M. Ploton, 
Vice-Président et Madame, M. Ja- 
cky Samson, directeur de l’Harmo­
nie, M. Eellen, sous-directeur de 
l’Harmonie et Madame.

cours.Aux dirigeants et membres do 
«l’Eclair Marthonnais», la Fédé­
ration adresse ses remerciements 
et ses félicitations pour la réussite 
üc cette Journée. président actif de la société, poste 

qu'il occupera Jusqu’à son dernier
Jour.

Homme très simple, affable en 
toutes circonstances, éminemment

0O0
Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions

Grand choix
De ces manifestations auxquelles 

nous venons de participer, nous 
pouvons tirer la conclusion suivan­
te : d’une part, un effort très net 
de la part des adultes pour ensei­
gner et faire aimer la musique : 
d’autre part, tin éveil et un inté­
rêt certains de la part des Jeunes 
pour apprendre et pratiquer cet 
art. C’est ainsi que les dirigeants 
de la Fédération ont pu décou­
vrir des dévouements et des jeu­
nes talents insoupçonnés. Ignorés

aux meilleurs prixsympathique, il ne comptait que 
des amis tant dans le public que
parmi les musiciens du départe­
ment. Pour tous 11 restera un mo- Fi, DESCHAUX 79-NIORTdêle de droiture, de ponctualité et
d’exactitude.

A Saint-Michel-sur-Charcnte, le
20 avril, avaient lieu les obsèques 40, rue St-Jean Tél. : (48) 24.34-67du vice-président d’honneur do la 
Fédération Musicale de la Charen­
te, M. James Lambert qui assurait 
la direction de la société musicale

REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES 
3, rue de la Visitation

locale.même tant ils étalent discrets : 
qu’on en Juge : tout d'abord 250 
candidats aux examens fédéraux ; 
pour nous qui n’étions point habi­
tués à un tel nombre, c'est un 
petit raz-de-marée : ensuite, la fête 
organisée par Larochefoucauld 
nous apprend qu'il y a dans cette 
ville une école d’accordéons et une 
chorale ; puis il nous a fallu venir 
à Marthon non seulement pour 
apprendre qu’il y avait également 

•là une école d’accordéons, mais 
pour entendre une chorale venue 
de Chalals et dont nous ignorions 
Jusqu'à l’existence. Alors. Messieurs 
les dirigeants de sociétés, Je vous 
en supplie :• lorsqu’une société se 
crée dans votre secteur d’activité, 
signalcz-là à votre Fédération pour 
que le secrétariat prenne contact.

Agé également de 76 ans, il ex­
ploitait de même le commerce fa­
milial de ^marchand de combusti­
bles. Pour lui egalement la vlè

Tél. (99) 30.34.48
musicale débuta do très bonne
heure.

Dés son berceau, il fut bercé
par les notes, son père étant chef 
de musique. Très Jeune il devint

Gérard Calvi, Grand Prix de Ro­
me, qui avait bien voulu accepter 
la présidence du concert, notre 
ami Etienne Lorin a pu Juger, tant 
par la nombreuse assistance que 
par la qualité des personnalités 
du monde musical réunies autour 
de lui. de la grande estime et de 
l’amitié dont il est entouré. On 
remarquait en effet parmi la fou­
le : les compositeurs Georges Au- 
bancl, Vincent Gambau, Arthur 
Hoéréc, le chef d’orchcstrc Georges 
Dervaux, le Capitaine Boyer, le 
chroniqueur Roland Chaillon. la 
fantaisiste La Houppa, les accor­
déonistes André Astier et Marcel 
Azzola,... et aussi M. Charles Lorin. 
père, valeureux Directeur de l’Har­
monie de Nemours depuis 1910,

Adroitement présenté par Pierre- 
Marcel Ondher. Président-Fonda­
teur de l’Association Française 
a Musique récréative », le con­
cert débutait par la Marche d’Atha- ' 
lie, de Félix Mendelssohn ; se 
poursuivait par les deux mouve­
ments de l’inachevée, de Franz 
Schubert, dont Claude Thomnin 
sut donner des interprétations fi­
nes et nuancées : et se terminait, 
en première partie, par l’halluci­
nante Danse du Feu. extraite de 
L’amour sorcier, de Manuel de 
Falla, toutes ces œuvres étant ma­
gnifiquement transcrites par Etien­
ne Lorin.

La seconde partie commençait 
par une éclatante exécutoin de i» 
Danse du sabre, extraite du ballet 
Gayaneh, de Khatchaturlan : puis 
les accordéons chantèrent comme 
d'un seul cœur l’émouvant Ave 
Maria de Schubert. Ce fut ensuite 
la première audition d’une œuvre 
originale pour ensemble d’accor­
déons, A l’aube d’un espoir, dûo à 
la plume experte de Claude Tho- 
main, qui a déjà écrit plusieurs 
œuvres pour l'O.A.P. (Divertisse­
ment - Jazz, Ballade pour vibra, 
vingt ans après). A l'audition de 
cette page Inattendue, forte et 
belle, qui honore son talent, 011 
ne peut qu’applaudir à Ja maî­
trise du jeune chef. Suivaient deux 
extraits de la première suite d’or­
chestre de Peer Gynt. de Grleg. 
La mort. d’Ase et La Danse d’Ani­
ta, dont Claude Thomain sut met­
tre en valeur la poésie et le mo­
delé gracieux de la mélodie.

Après quelques paroles dédiées 
par Marcel Ondher au souvenir des 
accordéonistes Emile Prudhomme 
et Gus Viseur, récemment décédés, 
le concert se terminait par un 
hommage à Georges Bizet, disparu 
prématurément à l’âge de 37 ans 
le 3 juin 1875. Par un curieux ha­
sard. Carmen, le chef-d’œuvre du 
maître, avait été créé à l'Opéra- 
Comique exactement trois mois 
avant la mort du musicien, le 3 
mars 1875. ce furent le Prélude 
et l’Entracte No 3 qu'entendirent 
les aucVPLçurs de l’OAP tandis que 
l’endiablée Farandole de i‘Artésien­
ne servait de feu d’artifice final 
au concert. Des applaudissements 
nourris et prolongés associèrent 
alors Etienne Lorin et Claude Tho­
main au succès de ce concert hors 
série.

Directeur du Cercle Symphonique, 
et M. Cliatry. compositeur.

M. Bcaujarci, Professeur de chant 
au conservatoire municipal, pré­
senta le programme, qui compre­
nait en première partie : l’Ouver­
ture dp Rosamuude, do Schubert: 
l’Air dit Veau d’Or, de Faust, in­
terprété avec art par M. Beaujard: 
et enfin, véritable gageure, le Con­
certo en ut mlheur No 3 pour 
piano et orchestre, de Beethoven, 
interprété par Mme Lcbîeu. Pro­
fesseur au Conservatoire, et trans­
crit pour harmonie par notre Di­
recteur, M. Brouquléres. Tous les 
auditeurs goûtèrent particuliére­
ment cette œuvre, et une ovation 
monstre récompensa Mme Lc- 
bleu pour son Interprétation tou­
te de virtuosité et de nuances, ain­
si que notre Directeur et tous les 
musiciens.

La seconde partie comprenait de 
la musique de variétés : Bésame 
Muclio, de Hernandés : Rcve de 
Vienne, Valse de concert de Cha- 
try : Fantaisie sur Phi-phi, de 
Christine ; et pour finir une œu­
vre dynamique de Glovanini, Bra- 
zllian Polka.

C’est sous un tonnerre d’applau­
dissements que se termina cette 
belle soirée. Nous remercions tous 
nos amis mélomanes et souhai­
tons qu’ils assistent toujours plus 
nombreux aux concerts donnés par 
l'Harmonie Municipale.

un excellent clarinettiste. Puis il
succéda à son père en tant que
chef. Il dirigea les harmonies : 
«1 Les Echos des Carrières » à St-
Même-les-Carrlércs et « La Lyre de
Saint-Michel » à Saint-Michel-sur-
Charcnte Jusqu’à son dernier Jour. 
Il a formé de très nombreux élèves
qui, en rangs serrés, l’ont accom­
pagné Jusqu 'au tombeau de fa­
mille.

C'est à coup sûr un grand ser-Enfin, avant de terminer, Je 
veux rappeler cette parole du pré­
sident de l’Eclair Marthonnais que 
Je félicitais de son festival: «Ce 
festival était surtout organisé pour 
tenter d’éveiller parmi les jeunes 
de notre petite ville, la pratiqua 
et l’amour de la musique, et la

viteur de la musique qui vient de 
disparaître. Ne ménageant ni son
temps ni sa peine pour mener à
bien les différentes fonctions qu’il
occupait avec une dignité exem­
plaire, sachant Insuffler son art 
aux autres, c’est-à-dlrc aux géné­
rations de musiciens qu’il a for-présence de tous ces Jeunes gens 

et jeunes filles dans les rangs de 
ces sociétés venues chez nous au­
jourd’hui, les incitera peut-être à 
apprendre et pratiquer ce langage 
universel ». Puisse, Monsieur le 
Président, votre vœu être exaucé:

H. M.

mées, accueillant toujours avec le 
sourire ses musiciens et scs élèves.
il les considérait tous, et à juste 
raison, comme ses amis.

MM. Lecharlcs et Lambert étaient
titulaires des différentes récom­
penses fédérales, confédérales et
nationales réservées aux serviteurs
de la grande cause de la musique.NECROLOGIE Ce concert témiogne de l’action 

efficace qui se développe avec la 
participation du public, en créant 
un lien qui constitue le monde de 
la musique et qui soulignent la 
place importante de son cnscigne-

La Fédération Musicale de la
Charente salue la mémoire de cesAu cours du premier semestre
chers disparus et renouvelle aux 
compagnes, aux familles et aux 
amis des défunts, ses condoléan-

1975, la Fédération Musicale de 
la Charente a eu à déplorer le
décès de deux zélés animateurs de 
la musique populaire à laquelle ils 
étaient entièrement dévoués dans

ces émues et sa sympathie. ment. VI

notre département.
A Cognac, le 15 février, notre ami 

Marcel Lccharles était conduit à
L. BAZANTE 

Président

FRANCHE-COMTÉ ILE-sa dernière demeure. DOURDAN 
LA FERTE-ALAIS
Concert des Sociétés Musicales

Le défunt, âgé de 76.ans, appar­
tenait à une vieille famille cogna-
calse et il avait pris la succession 
de son père dans l'horlogerie fa- ET BELFORT DE-FRANCEmilialc. Très connu et estimé de Les Sociétés Musicales do Dour- 

dan èt de la Ferté-Alais ont don­
né leur concert commun annuel 
le samedi 12 avril 1975 en soirée, 
en l’église de La Ferté-Alais. et 
le dimanche 13 avril en matinée, à 
la salle des sports de Dourdan. Ces 
deux concerts très réussis furent 
exécutés devant une assistance 
et de La Ferté-Alais, de MM. Les 
nombreuse, qui ne ménagea pas ses 
applaudissements.

Nous avons remarque la présen­
ce de MM. les maires de Dourdan 
Présidents des Sociétés, et tout 
particuliérement celle de Mme 
Thome-Fà te nôtre, grande amie de 
la Société Musicale de Dourdan.

Le programme, très éclectique, 
fut parfaitement exécuté, et fut 
écouté par un auditoire attentif 
qui l’apprécia vivement. Il débu­
tait par l’Ouverture d’Egmont, de 
Beethoven. On put entendre en­
suite : soirée près du lac. fantaisie 
pour hautbois : suite orientale, 
de Popy ; des extraits du ballet 
de Messager Les deux pigeons ; 
Rvthm Parade, Fantaisie-Jazz de 
John Darling ; et pour terminer la 
célèbre Marche Indienne, de Scllc- 
nick.

Les deux sociétés réunies étaient 
placées tour à tour sous la direc­
tion do M. Roger Chemin, de La 
Ferté-Alais, et de M. Claude Ro- 
mens, de Dourdan. Un grand bra­
vo à tous les musiciens, et bravo 
aussi à cette alliance des deux 
Sociétés qui leur permet de s'en­
traider et de faire — ensemble — 
d'excellente musique.

toute la population ; il avait par­
ticipé depuis le jplus Jeune âge a 
une activité musicale intense. LONS-LE-SAÜNIER VINCENNESA 8 ans, il entrait dans le grou-

Succès d*un concertpe des tambours de la Batterie des 
Preux de Saint-Jacques qui était Le Grand Gala annuel de la 

Musique MunicipaleLe concert organisé par l'Ensem-alors une pépinière de jeunes élé- ble Symphonique de Lons-lc-Sau-ments d’une réelle valeur. Cette nier avec la participation d’excel­
lents artistes Lèdoniens et Dolols La musique municipale a donné, 

le dimanche 16 avril en matinée, 
dans la salle des fêtes de l'Hôtel- 
de-Ville. le grand concert gratuit 
qu’elle offre chaque année à 
membres honoraires. Celte mani­
festation a revêtu cette année un 
éclat plus brillant encore que l’an 
dernier, où nous fêtions cependant 
le centenaire de la création de la 
société, l’une des plus anciennes 
de la ville.

MM. Sulter et Bonhcme, maires- 
adjoints, assistés de membres du 
conseil Inunicipal, présidaient ce 
concert. Et c’est devant une as­
sistance très nombreuse, dans la­
quelle ou remarquait d’éminentes 
personnalités du monde musical 
et théâtral, que la musique muni­
cipale. que préside Daniel Deray 
et que dirige André Lauton, inter­
préta des œuvres classiques et mo­
dernes de grands compositeurs.

Puis les élèves du Centre choré­
graphique de Vincennes, de Mme 
Odette Bonhcme, dansèrent des 
ballets qui ravirent les specta­
teurs.

La sconde partie était réservée 
au théâtre : une troupe de jeu­
nes comédiens de l’Ecole Cathe­
rine Brieux offrit deux prestations 
qui méritèrent de longs applaudis­
sements.

Au cours des allocutions qui 
suivirent, M. Su ter félicita les 
bénéficiaires de distinctions hono­
rifiques, MM. Lauton et Soret.

Il est à souhaiter que, grâce à 
« leur » Musique, les Vinccnnols 
puissent assister souvent à d'aus­
si belles manifestations culturel-

pépinlère allait d’ailleurs alimen­
ter par la suite les différentes so- a présenté un programme varié 

dans le choix des instruments etclétés de Cognac.
Quelques années plus fard, nous 

retrouvons Marcel Lécharles au des œuvres. ses
L'homogénéité du quatuor derang des tambours de la Batterie cuivres du Conservatoire est lede « La Cognacalsc » et simultané­

ment à la Société des Trompettes travail opiniâtrerésultat d’un

SAINT-DENIS
L’Harmonie du Chemin de Fer du 

Nord, au Concours Itinérant de 
la Fédération.

Le 4 Mai dernier, l'Harmonie 
du Chemin de Fer du Nord don­
nait son 50ême concert annuel. 
Scs dirigeants ont profité de cette 
occasion — alors que le classement 
de leur société arrivait à expira­
tion cette année 
mer à la Fédération de faire subir 
l’épreuve du concours itinérant à 
leur formation que dirige Mon­
sieur Daniel Ducrocq.

Un Jury composé des comman­
dants Gallet et Dautricourt ainsi 
que de Monsieur Dclsartre. s’est 
donc rendu au théâtre Gérard Phi­
lippe à Saint-Denis oii avait lieu 
ce concert.

Après avoir écouté : La vie brè­
ve de Manuel de Falla et l’ouver­
ture de Ratmuntcho de Gabriel 
Plornô, les membres du Jury quittè­
rent la salle pour délibérer.

Dans le calme, avec objectivité. 
Ils analysèrent leurs impressions 
et. s’ils décélèrent quelques im­
perfections dans l’exécution des 
œuvres jouées, quelques opposi­
tions de nuances non respectées, 
leur accord fut unanime quant à 

:a Justesse et à la sonorité de rot 
ch (vitre.

Le Président
CHARENTON
Concert annuel de l'Orchestre 

d’Accordéon de Paris
Le 17éme concert annuel de 

l'Orchestre d'accordéons de Paris 
devait être donné le 29 janvier 
dernier en la salle communale de 
ennuis de santé de son Directeur, 
Charncton. aPr suite des graves 
Etienne Lorin, cette audition a dû 
être reportée nu 20 avril, et l’hon­
neur de la diriger revint au sous- 
chef Claude Thomain, Etienne Lo­
rin n'étant pas encore suffisam­
ment rétabli.

les. pour deman-Le Président

COLOMBES
Concert de l’Harmonie Municipale

L'harmonie municipale de Co­
lombes a donné son second con­
cert de la saison mardi dernier 15 
avril dans les salons de l'Hôtel- 
de-Ville. Tous nos amis méloma­
nes avaient répondu à notre in­
vitation, et l'Harmonie s'est pro­
duite devant une salle comble à 
la grande Joie de tous.

La municipalité était représentée 
par M. Le Guernevé, maire-adjoint 
chargé des affaires culturelles. M. 
Cousin, Conseiller Municipal, Pré­
sident du Comité de gestion du 
conservatoire municipal, et le con­
seil général par M. Sotura.

Parmi les auditeurs nous avons 
remarqué : MM. Richard et Mori- 
cel, Président honoraire et Direc­
teur honoraire de l'Harmonie, MM.

Leeoimlre et Morel, Président et

Avant toutes choses, ce concert 
du 20 avril se voulut être une 
d’amitié à l’égard d'Etienne Lo- 
manifeslation de sympathie et 
rin. Aussi, lors de la remise des 
récompenses, M. Paul Pin, Prési­
dent de la Fédération des Socié­
tés Musicales de l’Hc-dc-France, 
présenta-t-il à Etienne Lorin ses 
vœux personnels de rétablissement 
et ceux de la Fédération tout 
entière, en soulignant très juste­
ment qu’il avait su inculquer à 
ses musiciens le goût, du travail 
bleu fait et donner à son orchestre 
une âme.

Présent au balcon, aux côtés de
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}p Rouge et Or » que dirige Mme 
Fargas. continuent sur le chemin 
du succès au service de la musi­
que populaire.

cîas la vallée. M. Léon Merle vient fait, de lui adresser les noms et 
d'etre fait Chevalier dans l'Ordre adresse de leurs dirigeants. Il in- 
Natlonal du Mérlîfe. dique également que le» cotisa-

4fF:¥lrIlrl
Nord à i’Horme. «ravissant de nom- ^£g2ÏÏS£ déslïan^^iWlTdé^
breux échelons, puis de 10o2 a cher » un peu. M. Eug. Gruel, pré-
1962 aux Ets Morel Frères à L Hoi- sident de l'Harmonie de Roanne,
me. et enfin depuis 1962 il est QU| aVait été contacté, accepte de
cadre conunercial ijft SA Bo«- devenir l'adjoint de M. Labouret
les J.-B. à Saint-Bonnet le Cha e^. devient ainsi président adjoint 
tcau. du comité, l’assemblée désirant

conserver longtemps son prési­
dent actuel.

A la demande de M. Boutaric, 
est à nouveau examinée la ques­
tions au comité, sont de 0 F 50 
les festivals. Une réunion des di­
recteurs pour discuter de cette 
formule est fixée au dimanche 28 
septembre à l’école de musique do 
Roanne.

La réunion du congrès prend 
fin à 10 h. 35.

A 11 h. 30 après un défilé de 
la Société de Gruyères et en pré­
sence de M. le sous-préfet de 
Roanne ; MM. Terrenoire, député 
de la Loire ; Bertrand, conseiller 
général : Mme Biettron. représen­
tant M. Peinard, maire de Changy. 
actuellement hospitalisé, avait Heu 
au monument aux morts une céré­
monie en souvenir du trentième 
anniversaire de la libération des 
camps de déportation.

Apres une vibrante Marseillaise 
par l’Appel du Manoirc de Gruyè­
res. les congressistes se rendaient 
dans le parc du château de Chan­
gy. obligeamment prêté par M. 
Déchelette, où M. Labouret remer­
ciait les organisateurs pour la par­
faite organisation du festival et 
excusait encore M. Rouchon qui 
nous rejoindrait dans l’après-mldl. 
Mme Biettron représentant M. Pei­
nard. maire empêché, souhaitait 
la bienvenue à tous, tandis que 
M. le sous-préfet de Roanne di­
sant quelques mots sur l’effort 
qu’a fait le gouvernement pour le 
développement de la musique en 
France. Après un apéritif servi 
sous les frondaisons du parc, les 
congressistes passait à table pour 
le banquet officiel.

A 14 h., deux défilés se rejoi­
gnaient nu château où, sous la 
baguette de M. Paul Brun, direc­
teur de la Fanfare de Changy. 
était exécuté le morceau d’ensem­
ble Le Téméraire.

M. Rouchon. président de la 
FMLHL remerciait la très nom­
breuses assistance et constatait 
avec Joie que la musique popu­
laire se portait bien dans le Roan­
nais.

Ce fut ensuite l’atidition des 
sociétés et les vigoureux applau­
dissements du public ne manquè­
rent pas pour encourager les dif­
férentes formations.

Pour terminer, vers 19 h., deux 
coupes furent remises. La coupe 
de la Caisse d’Epargne de Roanne 
à l’Avenir Musical de Vi 11ers et 
la coupe du Comité Musical du 
Roannais en communauté à la 
Société Musicale de Renaison et 
à la Fanfare de Coutouvre. le 
Jury n’ayaut pu se départager. 
Toutefois. Coutouvre étant déjà 
détenteur de cette coupe, la So­
ciété de Renaison en prend la 
charge.

Nous ne manquerons pas de. si­
gnaler l’excellente présentation des 
sociétés par Joseph Pasteur et son 
cml Bcrtho, de la Télévision Fran­
çaise.

Le secrétaire délégué à la presse, 
Cl PELOSSE.

C’est à Béziers, siège social de 
ciens. de leur chef et des audi­
teurs. que le commandant Gallet 
aanonen qu'avec jin total de 28 
points, le Jury accordait un 1er 
prix ascendant à l’Harmonie et 
qu’elle devrait désormais concou­
rir en Excellence A. Au nom de 
la Fédération. Monsieur Varln, se­
crétaire de la commission techni­
que, félicita le chef et les musi­
ciens do leur succès.

L’Hymne nordiste qui terminait 
ce concert avait beaucoup de Joie 
et d’entrain dans son exécution.

C’est à Béziers siège social de 
la Fédération musicale du Midi, 
qu’à pu se dérouler le 53èmc con­
grès fédéral grâce à l'appui de 
Monsieur le Sénateur-Maire et les 
membres du conseil municipal qui 
avaient mis à la disposition des 
organisateurs le Palais des Con­
grès.

MIDI
me DISTINCTIONS

NARBONNE
Deuxième concert de Printemps 

par la Lyre Narbonnaise

ensuite à M. RenéIl appartint 
Portes d’apporter à la société le 
témoignage de sympathie et les 
encouragements de la Fédération 
Musicale du Midi avant d’épingler 
sur la poitrine de M. Noël Jean- 
Jean. la médaille de la Confédéra­
tion Musicale de France : vétéran 
avec palme.

M. Jeanjcan fut chargé égale­
ment d’épingler sur le drapeau de 
îa Fanfare, la médaille du cin­
quantenaire. Aux dirigeants et exé­
cutants de la société. M. André 
Nougaret exprima les félicitations 
du conseil municipal avant de 
souligner les mérites et le dévoue­
ment dont a fait preuve de lon­
gues années durant M. Jeanjcan.

'• .
5C’est dans la belle salle des 

Synodes du Palais des Archevê­
ques de Narbonne que la Lyre 
Narbonnaise forte de ses 65 exécu­
tants, a donné ce Jeudi 29 mai, 
son deuxième concert de printemps 
i\ scs nombreux auditeurs.

Parmi les personnalités ayant 
assisté à ce magnifique évent mu­
sical, nous avons relevé la pré­
sence de M. Mèclc, maire adjoint 
a la Culture ; M. et Mme Rivet, 
président de la Lyre Narbonnaise : 
M. Pédarros, vice-président ; M. 
Jonca, trésorier général ; Mme Rcf- 
fay, épouse de M. le sous-préfet 
de Narbonne, pris par d’autres ac­
tivités : M. Sarzi. président de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du Midi et Mme : Mme Emile Es- 
puna. épouse du directeur de la 
Lyre Narbonnaise.

Nous avons eu la Joie d'aperce­
voir parmi les personnalités pré­
sentes et cela mérite d’ètrc signa­
le. six chefs de musique, tout 
d’abord Espuuu Emile, directeur 
de la Lyre Narbonnaise : Sarzi An­
dré. directeur honoraire de la Lyre 
Narbonnaise et de l’Harmonie Ré­
publicaine de Coursay ; M. Machu, 
ex-chef de musique militaire, an­
cien directeur du Conservatoire do 
Gap. bugle solo à la Lyre Narbon­
naise ; Garrigues Joseph, directeur 
de l’Harmonie de Sigcan. clarinet­
te à la Lyre Narbonnaise ; Léon 
Collet, directeur de la Lyre Bitcr- 
roise de Béziers : Fabre, directeur 
de l’Harmonie de Cazouls-les-Bé- 
zlers et Emile Capmann. directeur 
de l’Union Musicale d’Ouvelllan. 
Voilà qui ne manque pas de pi­
quant.

Programme exécuté :
1) Marche des Bonnets à Poils, 

Furgcot.
2» L’Arlésienne (Prélude). G. Bl-

?
M. Léon Merle s’est illustré dans 

la Musique depuis le plus Jeune 
âge. A 10 ans H rentrait aux cours 
de solfège de in Société Musicale 
de l’Hormc où il devenait à 12 ans. 
2ème Clarinette puis 1ère Clarlnet-

i

te.:• ; Il accomplissait son service mi­
litaire à Colmar eu 1936, au 152* 
R.I. dans la Musique bien sûr. 
Rendu à la vie civile, il reprenait 
son activité à In Société Musicale 
de l’Hormc, activité qui ne devait 
être interrompue que par la guer­
re de 1939-45. il ne tardait pas à 
on devenir le secrétaire général. 
C’était e nl947. il l’est toujours.

Délégué de la Société Musicale 
de l’Horme pour assister aux Réu­
nions du Comité Régional Musical 
de St-Chamond - Rive de Gier. il 
tn fut nommé président en rem­
placement de M. Jacquier, il assu­
ma cette présidence pendant de 
nombreuses années.

Par son poste de Président Délé­
gué de droit, auprès de la Fédé­
ration Musicale : Loire - Haute-Loi­
re. il fut appelé par M. Rouchon. 
[•actuel Président au poste de tré­
sorier, poste qu’il occupe toujours 
depuis 1962.

Interlocuteur affable, mélomane 
averti, instrumcntalistc de talent. 
M. Léon Merle méritait bien d’ob­
tenir cette distinction.

Eclatant succès du festival 
de musique de CHANGY (Loire)

i

COURBEVOIE Un apéritif d'honneur mit le 
plus agréable des termes à cette 
réunion.Concert de la Chorale Municipale

Le dimanche 27 avril la Chorale 
Municipale de Courbevoie donnait 
à la salle des fêtes du Stade Mu­
nicipal un très intéressant concert. 
Parmi la très nombreuse assistan­
ce, pu remarquait la présence de 
M. Bourgeois, conseiller munici­
pal: représentant la municipalité, 
et de M. Pin. président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales de 
l'Ile-de-France. Le programme était 
extrêmement varié et tout-à-falt 
dans la tradition de la Chorale, 
qui fêtera l’an prochain son cen­
tenaire. et où régne un véritable 
esprit familial : certains de ses 
membres ont atteint 40 années de 
présence ; le Président et son épou­
se. soprano solo, son fil-.» et fille 
d’anciens choristes.

Nous entendîmes d’abord la cho­
rale. dans Catherine se marie, une 
scène chorale adaptée, présentée et 
dirigée par le Directeur. M. Roger 
Baron. Puis ce furent des extraits 
de Lakmé et de La Bohême, chan­
tés avec beaucoup de charme par 
Mme Christiane Charpentier. En­
suite une Jeune élève du Conser­
vatoire Muiclpal, Mile Isabelle 
Blanc, interpréta une valse de 
Chopin et la Toccata de Paj-adiés. 
Puis ce fut le tour de M. J. Vivant, 
baryton du théâtre National de 
l’Opéra, qui chanta des airs de 
Thaïs et de Rlgolctto, et Arbres, 
une mélodie de Rasbach. Et la 
première partie s’acheva par un 
chœur de 180 enfants de trois grou­
pes scolaires de la ville, qui. sous 
'.a direction de leur professeur. Mlle 
Llva. interprétèrent Berceuse, de 
Schubert. La belle alouette, de 
Cuntcloube, et Elisabenu de Jean 
PJanel.

, . ST-LAURENT-DECERDANS

Dimanche 25 mal, à Saint-Laurent-
de-Cerdans. l’Union départemen­
tale des Sociétés Musicales et 
Chorales a tenu son congrès

Les sociétés musicales et chorales 
ayant leur siège dans le départe­
ment des Pyrénées Orlentaies et 
affiliées à la Fédération des So­
ciétés Musicales du Midi, se sont 
réunies en congrès dans la salle 
des fêtes à Snint-Laurent-de-Cer- 
dans le dimanche 25 mai 1975.

Dans la salle du congrès étaient 
représentés l'Harmonie municipale 
de Perpignan, par son directeur 
M. Michel Pcus, et divers mem­
bres : le Réveil Laurentin, de St- 
Laurcnt-de-Ccrdans. par son prési­
dent. M. Jean-Pierre Rolgt et MM. 
Calvet Tlxador et Ribes : l’Estu- 
diantina d'Hle-sur-Têt par son pré­
sident M. Aujaleu. son directeur 
M. Lafon et M. Catala : la Clique 
Harmonie de Snlnt-Estôvo. par son 
président M. Cornes et M. Rôles : 
l’Orphéon de Rivcsaltes, par M. 
Sibludc : la Lyre Rousslllonnaise 
de Rivcsaltes. par son président 
M. Cadene et M. Riu ; la Clique 
Fanfare de Port-Vcndrcs, par son 
président M. Gimenez et MM. Ga- 
bet, Barrlos et Lopez ; le Réveil 
Banyulenc de Banyuls-sur-Mcr. par 
M. Darncr son président et M. 
Barthas : la Clique Fanfare de
Cérct, par M. Caritg président et 
M. Jean-Louis Marty : la Clique 
Fanfare d’Elnc. par MM. Chalvc- 
rat et M. Olivercs : les Cantayrcs 
Catalans, par leur directeur M.
Sinotc : l’Harmonie de Maury, par 
son président M. Thorent : le
groupe folklorique de St-Laurcnt- 
de-Cerdans, par M. Verges, son 
président : le Groupe Musical Ca­
talan, par son président M. Colo- 
mines.

Le bureau du congrès a été 
constitué sous la présidence de
M André Sarzi. président de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du Midi et M. Jean-Pierre Roigt. 
président du Réveil Laurentin, a 
prononcé une allocution d’accueil.

■■

r

A une quinzaine de kilomètres 
de Roanne et traversé par la RN 7, 
se situe, accroché à flanc de co­
teau, le bourg de Changy. où, les 
26 et 27 avril 1975. s’est déroulé 
le Festival de Musique du Roan­
nais. organisé par la Société Lo­
cale la « Fanfare de Changy ».

Le comité d’honneur était com­
posé de MM. :

Rouchon, Président de la Fédé­
ration Loire et Haute-Loire.

Gonzalvo, sous-préfet de l’arron­
dissement de Roanne.

Terrenoire. député de la Loire.
Bertrand, Conseiller Général.
Peinard, maire de Changy.
Labouret. Président du Comité 

eu Roannais.
Dechelctte, Président de la Fan­

fare de Changy.
Bertholier. vice-président d'hon­

neur.
Mouchon. Président Actif.
Dès le samedi à 20 h. dans un 

colores, commençaient, les festivi- 
bourg décoré de guirlandes mulU- 
tés avec un défilé des majorettes 
du foyer rurale, gaillardement em­
menées par la Stc Suisse de Gru­
yères. l’appel du Manoir, en gran­
de tenue rouge et blanche avec

A 21 h. avait lieu un concert 
tricorne noir.
dans la salle trop petite, du foyer 
rural avec :

La Clique D.vonisienne de Salnt- 
Denis-dc-Cabane.

La Chorale de l’A.P.E. de l’Arse­
nal de Roanne.

L’appel du Manoir de Gruyères 
(Suisse).

L’Amicale 
Roannais de Roanne.

Les Mandolinistes Roannaises de 
Roanne.

Le club Musical Accordéons de 
Roanne..

Le dimanche matin, dans la salle 
duf oyer. se tenait le congrès du 
Comité Musical du Roannais.

Après l’allocution de bienvenue 
du président local M. Mouchon. 
M. Ch. Labouret. président du 
Comité ouvrait la séance. Il dit 
sa Joie d’accueillir les congressis­
tes ainsi que tous les membres 
du Comité. 11 excusa MM. Rou­
chon. président de la Fédération, 
et Charles, 
mité, tous deux retenus à Saint- 
Etienne et Renaison par les céré­
monies du souvenir des Déportés, 
mais qui devaient rejoindre Chan­
gy dans l’après-midi.

M. Mottet. secrétaire, fit l’appel 
c'es sociétés. Sur 31 inscrites, 25 
sont présentes. 6 excusées.

M. Labouret Indique alors la da- 
led es examens de la Fédération 
qui auront lieu en 1975 comme 
suit :

Tambours et clairons, le 13 dé­
cembre. à l'ex-caserne 
Roanne.

Solfège et musique, cours élé­
mentaires et moyens, le Ï4 décem­
bre à l’école de musique de Roan­
ne. à 8 heures.

Cours supérieurs le 15 novembre, 
à Saint-Etienne.

Les inscriptions devront parve­
nir Impérativement à M. A. De­
chelctte, 13. rue Branly à Riorgcs - 
•12300 avant le 1er novembre pour 
îfs supérieurs et avant le 15 no­
vembre pour les tambours, clai­
rons. élémentaires et moyens.

M. Francerics demande à 
veau à tous les dirigeants de so­
ciétés d’envoyer leurs élèves des 
cours préparatoires à ces examens. 
Dix-huit sociétés s’engagent des 
maintenant à en présenter

Une réunion préliminaire des di­
recteurs aura lira, vers la mi-oc­
tobre pour prendre connui 
Ces programmes dos 
procéder à leur

A propos du 
v Clique D.vonisienne 
Don is-de-Oa banc

zet.
3) Messidor: Entracte sympho­

nique. A. Bruncau.
4) Monsieur Carnaval, fantaisie 

sur l’opérette de Ch. Aznavour.
Durant l’entracte, la Chorale du 

Minervols placée sous la direction 
de M. Larroudé, fit la joie de tous 
»es auditeurs enthousiastes, avec 
des œuvres “chantées d’une façon 
impeccable, modernes et ancien­
nes.

;

Apres l’entr’acte. la seconde par­
tie débutait avec la chorale, qui 
interpréta la Barcarolle des Contes 
d’Hoffmann. d’Offenbach. la Sé­
rénade inutile, de Brahms, et la 

•gloire, de Salnt-Saëns, avec une 
importante partie pour les deux 
solistes.

6) Chantoonoga Choo Choo de 
Harry Waren et Pcnsylvana 6-500 
de Sigman Gray.

7) Les deux Pigeons, extraits, 
ballet. Messager : a > Entrée des 
Tziganes, b) Divertissement, c) 
Danse hongroise, d) Finale.

8) Los Banderilleros, marche es­
pagnole, Volpatti.

Toutes ces oeuvres furent exé­
cutés d’une façon remarquable. 
Solistes, musiciens, chanteurs, 
chef et dirigeants sont à féliciter, 
en souhaitant très bientôt revoir 
cette belle harmonie et cette belle 
chorale sur le podium du Jardin 
de la Madeleine, où les touristes 
pourront apprécier la musique en 
septimanle.

Prenant alors la parole. M. Pin. 
President de la Fédération des so­
ciétés musicales de l’Ile-de-France 
félicita M. Baron d’avoir fait dans 
stn programme une large place 
aux enfants. Il remercia Allie Liva 
de son dévouement pour Initier ses 
Jeunes élèves aux joies du chant 
choral, et dépora que son prochain 
départ en retraite ne vienne rui­
ner. puisqu'elle ne doit pas être 
remplacée, tout le travail qu’elle 
a accompli depuis

Aï. Michel Pcus, président de 
VUnion départementale, a ouvert 
la séance de travail en remerciant 
les congressistes d’être venus nom­
breux à cette réunion qui est la 
deuxième à se tenir depuis la 
création de l'Union départemen­
tale.

de nombreuses 
années Puis il rappela les servi­
ce Populaire par M. Baron, Direc- 
ccs rendus à la cause de la Musi- 
leur de la Chorale de Courbevoie 
depuis 1921. et par M. Fornet. di­
recteur de l’Ecole de Musique de 
la SNCF - Paris depuis sa fonda­
tion en 1953. Il insista une fois de 
plus sur l’Importance du solfège, 
et conclut en souhaitant que les 
sociétés musicales d’amateurs puis­
sent continuer à vivre et à Jouer 
leur rôle culturel et social.

Après le concert un vin d’hon­
neur fut offert par la municipa­
lité. durant lequel M. Mèclc el 
M. Rivet vantèrent les bienfaits 
de la musique populaire, cepen­
dant que la blanquette de Limouk 
rafraîchissait les gorges séchées 
par l’ambiance estivale qui { 
oe la fête en cette belle soiré; 
toute musicale.

CHARLIEU
Cet été l’Harmonie se rend à 

Eningen et reçoit la Fanfare 
de Calne

des Accordéonnistes
M. Audré Moureaux. secrétaire 

do l’Union, a présenté un rapport 
moral passant en revue le fonc­
tionnement de l’Union départe­
mentale et les diverses questions 
auxquelles les dirigeants des 
ci étés sont appelés à donner des 
réponses dans la vie de leurs so­
ciétés.

M. Sinotc. trésorier de l’Union, 
a rendu compte de l’état des fi­
nances dont il assume la gestion 
et s’est félicité d’un premier 
concours qui a été apporté par le 
Conseil général au cours de l’an­
née, en souhaitant que cette aide 
se renouvelle et s’amplifie.

M. Sarzi et M. Pcus ont répon­
du aux diverses questions d’ordre 
administratif et musical qui ont 
été posées par les congressistes.

A l’issue de la séance les délé­
gués se sont groupés pour un dé­
filé en musique dans les principa­
les rues de la ville, sous la condui­
te du Réveil Laurentin et de l’Har­
monie municipale de Perpignan, 
jusqu au monument aux morts où 
une gerbe a été déposée par M 
Rosé, maire de Saint-Laurent : M 
Albert, conseiller général du can­
ton de Prats de Mollo ; M. Sarzi. 
president de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Midi, et M. 
Peus, président de l'Union dépar- 
t,e:mentale. l’Harmonie municipale 
de Perpignan exécutant la sonne­
rie aux Morts et la Marseillaise.

Le Réveil Laurentin et l’Harmo­
nie municipale do Perpignan ont 
donne un agréable apéritif-concert 
sur la place principale et un vin 
ci honneur a été offert par la mu­
nicipalité de Saint-Laurent , dans 
i i salle des fêtes, aux participante 
au congres.

M Roigt. président du Réveil 
l aurentin : Al. Albert, conseiller 
r.rr , a : ^ Peus. président de
1 Union départementale ; M. Sarzi, 
president de la Fédération du Mi- 
i.i et M. Rosé, maire de Saint- 
Laurent. ont prononcé des allocu­
tions qui leur ont permis de met­
tre en valeur le rôle des sociétés 
musicales et chorales populaires 
dans la vie des villes et vilages.

Un repas amical a ensuite réu­
ni les congressistes sous la prési­
dence de M. Rosé, maire de St- 
Laureut, et de M. Sarzi, président

Au fil des ans. les Sociétés lo­
cales ont en nombre croissant 
— goûté aux Joies certaines oc­
casionnées par les contacts avec 
uos amis d’outrc-Manche et d’ou- 
tre-Rhin.

so-A. S.I y

BEZIERS
I iour mettre une pointe de ... 

dans le programme, André 
Robert amusa un instant la salle 
avec ses bonnes histoires et sa 
verve endiablée. Puis ce fut dans 
•son répertoire l’Ensemble d’Accor- 
deouistes Cadets de l’Ecole de Mu­
sique de la S.N.C.F. - Paris, diri­
gé pnz ..I. Fornet. Ces Jeunes"
siciens interprétèrent :__________
meut ja Marche des Accordéonis- 
!ü: Ouverture do Poète et Pay-
............... ** * : Jom de revue.

militaire:

Fanfare l’Espérance
La Fanfare l’Espérance a célé­

bré dimanche à midi en son siège 
social, le cinquantenaire de 
création autour de l’un des 
bres de cette belle phalange. M. 
Noël Jeanjcan qui présida long­
temps à ses destinées avant de de­
venir président d’honneur. Autour 
de celui-ci nous avons eu le plai­
sir de saluer MM. André Nouga­
ret. premier adjoint, représentant 
M. Pierre Brousse, sénateur-maire • 
M. Portes René, président de l’U­
nion Musicale Départementale : 
M. De-jean, vice-président de la 
zone B de l’UMD ainsi bien sûr 
que M. Antoine Ferrer, certaine­
ment le plus Jeune président de 
France ; M. Paul Jamme, qui en 
est le chef dévoué et tous les mu­
siciens auxquels s’étalent joints 
les Majorettes «Rouge et Or». M. 
Sarzi. président de la Fédération 
Musicale du Midi, fut excusé par 
M. Portes.

va-
Sur le plan musical. l’Harmonie 

de Charlleu et le Comité de Jume­
lage peuvent déjà établir un « his­
torique » assez Important de ces 
échanges.

sa
mem-

Chacun se souviendra du Festi­
val de Musique de 1970. Outre les 
30 sociétés présentes, outre la pres­
tigieuse musique de la Légion 
Etrangère, outre Verchurcn et Ba­
zin, la Fanfare allemande d'Enin- 
gen en grand apparat était invitée 
en musique d'honneur. Elle par­
ticipait à l'animation générale de 
concert place St-Philibcrt. 
place SL-Phlliberl.

En 1972, lors du onzième cen­
tenaire de notre cité, les Cors de 
Chasse d’Enlngen résonnaient nu 
pied de la Tour Philippe-Auguste, 
et le « Calne Sllvcr Band » don­
nait un admirable programme sous 
les voûtes de notre abbaye.

L’an passé, pour la première fois, 
notre Harmonie et les Majorettes 
de Charlleu dans leur nouvelle te­
nue franchissaient le « Channcl » 
pour un Inoubliable voyage do 
5 jours en Angleterre à Calne, 
notre ville Jumelle, via «The City 
of London ». Les souvenirs de ce 
voyage resteront évidemment gra­
vés dans chaque mémoire.

En cette présente atinée 1975. 
cinquante musiciens, plus les ma­
jorettes et les accompagnateurs, 
•soit 90 personnes, se rendront à 
Eningen du 4 au 7 Juillet. Chaque 
musicien aura bien sûr à cœur 
de présenter outrc-Rhin des exé­
cutions convenables !

Pour clôrc ce chapitre. l’Harmo­
nie recevra à nouveau le « Calne 
Sllvcr Band ». cette fols-ci pendant 
les fêtes de septembre. Cette ex­
cellente société apportera dans no­
tre ville une présence musicale 
pendant nos ancestrales fêtes t?de 

lierie ».

vice-président du Co-
rnu- 

successive-

san- (U‘ Suppé : Jom de revue 
une ouverture-fantaisie militaire: 
a céjebrc Marche indienne, de Scl- 
ienick : et pour terminer. Kalimka. 
J*s furent chaleureusement applau­dis.

Ce fut la Chorale qui donna sa 
coïKMision a ce Concert, avec un 
chcrur extrait de Nabucco. de Ver­
di. ei. pour commémorer le cen­
tenaire de la mort de Georges Bi­
zet L’Ar:éPleune. Et cette agréable 
matinée se termina par le « Cho- 

“c‘. J'Adieu ». interprété par la 
PS1°,aic: .,es enfants des écoles et 
- En-emb.e d’accordéons, 250 per­
sonnes sur la scène, sous la direc­
tion de M. Roger Baron, à qui nous 
Îi2fe?î'0î'\ nos félicitationspour cc beau concert, en souhai­
tant, mec tous les mélomanes d»* 
Courbevoie, qu'il 
vent de semblables.

f Wcrlé à
A

/
UNE BELLE CARRIERE/
Au cours de son allocution de 

bienvenue, le président Ferrer évo­
qua l’existence de la Fanfare l’Es­
pérance. vice-doyenne des sociétés 
musicales de notre ville, née le 25 
avril 1925 sous la présidence de 
M. François Rcymondon auquel 
succéda, en 1932, M. Georges Riols. 
la Fanfare s'éleva

;
en organise sou-

nou-t
i aux premiers 

rangs de la hiérarchie Jusqu’en 
1938. Après un long sommeil du­
rant les années sombres de la 
guerre et de l’occupation, elle re­
trouva une vie nouvelle et brillan­
te sous la présidence de M. Jean- 
jean. Pour diversifier son program­
me. une Harmonie fut créée en 
1952 sous la baguette de M. Paul 
Jamme. succédant aux non moins 
excellents chefs de Fanfare que 
furent successivement MM. Bac- 
cou, Rouquet. Abauzlt. Fort.

f

El HAUTE-LOIRE anee 
examens et 

préparation, 
festival 1976. la 

“» de Saint-

I
Ord'e National du Mérite 

M. Léon Merle fait Chevalier en accepte l'or­
ganisation en remplacement de St- 
Gcrmain-Lesplnasse Nous souhaitons à tous. Anglais, 

Allemands et musiciens charllcu- 
diiv.. bons voyages, et plein ac- | 
cord î

empoché
tuellement par manque do place 

M. Ravussard, trésorier, deman­
de aux sociétés ne l’ayant encore

C’est la Musique qui est honorée 
connuun Saint-Cbamonnais bien 

en ki personne de M. Léon Merle, Aujourd’hui la Fanfare-Harmo­
nie l’Espérance

t
ses Majorettes01*
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INSTRUMENTS 1 

DE MUSIQUE A VENT
3Ü1
üf

I - GENERALITES — Les musiciens retraités.
Si vous voulez garantir une 

indemnité journalière aux socié­
taires (assurés sociaux », vous de­
vez les inscrire dans le tableau 
« B ». Mais rien ne vous empêche 
de les inscrire dans le tableau 
« A ». En ce cas, ils n'auront pas 
d'indemnité journalière.

Que vous choisissiez « A » ou 
u R », notez que tous les « assurés 
sociaux » d’une même société doi­
vent figurer dans le même ta­
bleau.

COMMENT ETES-VOUS
GARANTIS
EN CAS DE MORT

Le capital correspondant à la 
catégorie choisie et intégralement 
versé aux ayants droit : conjoint, 
descendants ou ascendants sur 
présentation de pièces justificati­
ves de leurs droits. Ce capital 
n’est pas divisible à l’égard de la 
compagnie.

EN CAS D’INFIRMITE
Versement à la victime de l’in­

demnité corespondant à la catégo­
rie choisie. Mais cette indemnité 
varie suivant le degré d'infirmité :

a) Infirmité du premier degré : 
Indemnité TOTALE ;

b) Infirmité du deuxième de­
gré : la MOITIE de l’indemnité ;

c) Infirmité du troisième de- 
grc : le QUART de l’indemnité.

F.N CAS D'INCAPACITE 
TEMPORAIRE

Versement de l’indemnité jour­
nalière prévue uniquement au ta­
bleau <t B ». Cette indemnité est 
versée à partir du onzième jour 
après l’accident et n’excède ja­
mais 180 jours. Elle est réduite de 
moitié à compter du 90ème jour.

ATTENTION : Cette indemnité 
n'est due que si l’accident occa­
sionne une incapacité réelle de 
travail professionnel.

C’est son assurance personnelle 
qui doit le garantir. Mais, si le 
membre assuré est atteint de lé­
sion corporelle ou décédé, c’est la 
garantie « assurance Individuelle 
qni est appliquée » ;

2» Les dommages d’autres per­
sonnes avec lui, ces personnes 
sont en cas d’accident, garanties 
par l’assurance individuelle à con­
dition :

a) que le nombre de personnes 
transportées corresponde aux nor­
mes du véhicule utilisé ;

b) que ces personnes transpor­
tées soient des membres assurés ;

c» que le transport soit effec­
tué bénévolement.

Le fait, pour un transporteur, 
de percevoir le remboursement de 
ses frais, n’est pas considéré 
comme étant onéreux.

La compagnie renonce à tous re­
cours contre les propriétaires de 
véhicules transportant à titre gra­
tuit les sociétés musicales dans le 
cas où leurs propriétaires ne sc- 
raint pas assurés contre le risque 
des voyageurs transportés.
IV - INSTRUMENTS

DE MUSIQUE
L'assurance garantit aux mem­

bres assurés la moitié des dom­
mages pécuniaires pouvant résul­
ter du bris ou de la destruction de 
leurs instruments de musique 
quelles qu'en soient la nature et 
la marque, consécutifs à un acci­
dent survenu aux dits instruments 
et rentrant dans les prévisions des 
garanties de la police responsa­
bilité civile. (Vous pouvez deman­
der â votre Fédération la liste 
des dommages non garantis).
V - INCENDIE

L’assurance est soumise à l’ap­
plication de la règle proportion­
nelle. S’il résulte des estimations 
que la valeur totale des bâtiments 
et objets assurés excède la garan­
tie demandée par les sociétés as­
surées, ces dernières sont consi­
dérées comme étant leurs propres 
assureurs pour l'excédent et sup­
porteront leur part de dommages 
au marc le franc. La règle pro­
portionnelle ne s'applique pas aux 
risques locatifs recours des loca­
taires et recours des voisins.

Notez que les instruments de 
musique sont garantis chez les 
membres assurés qui seraient vic­
times d’un incendie.
VI - MOUVEMENTS

D’EFFECTIFS
Si, pendant l’année assurance :
1) L'effectif de votre Société 

diminue, rien n’est changé au 
point de vue prime ;

2) L’effectif de votre Société 
augmente, il faut faire un ave­
nant à la police pour les sociétai­
res en plus et les assurer à la 
même catégorie que ceux déjà ins­
crits. Cet avenant se fait sans 
compter la responsabilité civile

VII - DISPOSITIONS DIVERSES 
Ne sont en aucun cas garantis :

— Les dommages causés aux 
uniformes :

— Les dommages causés aux 
vêtements personnels des mem­
bres assurés ;

— La fourniture, l’entretien et 
ic renouvellement des appareils 
de prothèse y compris ceux de 
prothèse dentaire sauf en métal 
non précieux.

QUE FAIRE EN CAS... 
D’ACCIDENT

Adresser directement à la CMF 
121, rue Lafayette, 75010 Paris, 
et dans les huit jours sous peine 
de déchéance :

— La déclaration d’accident 
mentionnant : les nom, prénom, 
profession, numéro d’immatricula­
tion à la Sécurité Sociale, adresse 
du blessé et le nom de la Société 
à laquelle il appartient.

— Indiquer sur cette déclara­
tion. les lieu, date heure et cir­
constances de l'accident.

— Joindre : certificat médical, 
note d'honoraires du médecin ci 
du pharmacien, certificat d’arrêt 
de travail, photocopie du récipissé 
de paiement de la prime.

Important. — Dans le cas où la 
guérison ne serait pas acquise 
dans les délais prescrits par le 
médecin traitant, le blessé devra 
se faire délivrer un certificat de 
prolongation : faute de quoi, la 
guérison sera considérée comme 
acquise à l’expiration de la durée- 
prévue au certificat initial. Aucu­
ne réclamation ne sera admise en 
cas d'inobservation.
DE DOMMAGES 
A UX INST K11MENTS

Adresser directement à la OMI 
et dans les huit jours, une décla­
ration signée de deux témoins c 
dans laquelle le bénéficiaire de­
vra indiquer ses nom, prénom et 
domicile ainsi que la date et les 
circonstances détaillées du sinis­
tre. Il indiquera également le nom 
de la société û laquelle il appar­
tient.

L’année assurance commence le 
1er octobre de chaque année et se 
termine le 30 septembre de l’an­
née suivante.

Pour être garanti, il suffit de 
remplir le bulletin d’adhésion et 
de l’envoyer accompagné du mon­
tant de la prime au Secrétariat de 
la Fédération si possible avant le 
10 septembre de chaque année.

Les seuls modes de paiement re­
tenus sont : le chèque bancaire et 
de préférence le chèque postal (3 
volets) établis à l’ordre de : 
Confédération Musicale de France 
121, rue Lafayette, 75010 PARIS.

Pour le chèque postal, indiquer 
le numéro de compte de la C.M.F. 
qui est 4638-65 PARIS.

La somme portée sur ces titres 
sera uniquement celle correspon­
dant au total du bulletin d’adhé­
sion.

Aucune garantie, de quelque na­
ture qu'elle soit, n’est accordée 
pendant la période qui s’écoule en­
tre le 1er octobre et le jour où est 
effectué le paiement. La garan­
tie n’est acquise aux sociétés que 
le lendemain de l'émission du chè­
que.

ARI.OD S A!
8. PLACE DES VICTOIRES 75002 PARIS $ 

Téléphone 260.00.40 - Les primes ne sont pas fraction­
nables. et celles payées en cours 
d'année ne garantissent les Socié­
tés que jusqu'au 30 septembre sui­
vant.

U est recommandé aux sociétés 
de tenir à jour le registre sur le­
quel sont inscrits leurs membres 
assurés «noms, prénoms, âges, pro­
fession et domiciles). Ce registre 
peut être contrôlé par un agent de 
la Compagnie d’Asurance.

&
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FLUTES
HERNALS

ET Il - ASSURANCE 
INDIVIDUELLE

Vous pouvez assurer :
— Les membres exécutants de 

votre société y compris bien sr, 
le porte-bannière ;

— Vos Majorettes :
— Les membres d’un Groupe 

folklorique, si ce groupe est ad­
joint à votre société :

— Votre personnel dirigeant : 
membres du Conseil d’administra­
tion, du bureau...

— D'unè manière générale, toute 
personne même non musicienne 
mais s’occupant réellement de vo­
ire société.

LA GARANTIE S'APPLIQUE
— A tous les accidents surve- 

annt exclusivement pendant ou à 
l'occasion dés réïmioris, répéti­
tions, bals, concerts, fêtes, con­
cours ou festivals, préparation de 
ceux-ci, voyage en camion, auto­
mobile vélomoteur scooter moto­
cyclette voiture bicyclettes avec ou 
sans moteur ou tous moyens de 
transport en commun à quelque 
endroit que ce soit en service 
commandé par le Directeur ou 
Président de votre Société.

— A tous les accidents surve­
nant aux membres assurés lorsque 
ceux-ci se rendent aux lieux de 
répétition réunions services mu­
sicaux etc... ou reviennent de 
ceux-ci, se rendent aux lieux de 
répétition, réunions, services 
sicaux. etc... ou reviennent de 
ceux-ci, organisés par la société, 
soit à pied, soit en utilisant les 
moyens de transport ci-dessus.

— A tous les accidents surve­
nant aux membres assurés â l’oc­
casion de sorties dites : « Excur­
sion-Promenades ».

SANKYO
*

TROMPETTES 

GETZEN REMBOURSEMENT
Des frais médicaux, chirurgi­

caux. pharmaceutiques et d'hos­
pitalisation engagés par la vicitme 
d'un accident garanti par le con­
trat.

Cependant, et dans tous les cas 
ci-dessus au moment du règle­
ment définitif, le montant des 
indemnités journalières qui au­
raient pu être versées, sera déduit 
du capital ou de la fraction de 
capital garanti.

Attention : L’assurance ne ga­
rantit par les personnes atteintes 
d’infirmités graves et permanen-

\
ET TOUS INSTRUMENTS .• r 
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1 III RESPONSABILITE CIVILE
Sont garantis :
— Les dommages causés à des 

tierces personnes, par le fait de 
membres assurés, au cours ou à 
l’occasion des réceptions, bals, 
concerts, fêtes, défilés, concours 
et festivals, préparation de 
d ;

— Les dommages survenant, 
dans les mêmes circonstances et 
causés aux membres assurés.

Les membres assurés sont consi­
dérés comme des tiers entre eux.

Il n’y a assurance que si au mo­
ment de l’accident les membres 
assures étaient en service com­
mandés par le Directeur, sous-di­
recteur ou président.

àiv::!!wia*î
i

ceux-

mu-

LA GARANTIE S’APPLIQUELA GARANTIE 
NE S’APPLIQUE PAS

— Aux membres honoraires et 
aux membres de la famille accom­
pagnant les membres assurés au 
cours des déplacements de la So­
ciété qu’il s’agisse d’accidents sur­
venant pendant ou â l’occasion 
de fêtes, réunions, etc... ou bien 
de sorties officielles.

— Au cours des déplacements 
effectués selon les instructions du 
ré-ident ou de toute autre per­
sonne mandatée par lui ;

— Au cours des trajets tels 
qu’ils les dites « Excursions - Pro­
menades » ;

— Au cours des trajets tels 
qu’ils sont définis par l’article 
L 415 du code de Sécurité sociale 
et dans la mesure où le parcours 
n’a pas été interrompu Ou dé­
tourné pour un motif dicté par 
I’inlérct personnel ou étranger 
aux nécessités essentielles de la 
vie courante ou indépendant de 
l’emploi.

La responsabilité civile encourue 
par la C.M.F. en raison des acci­
dents, soit survenus aux membres 
honoraires ou membres de la fa­
mille accompagnant les membres 
et employés assurés, soit causés 
par eux à autrui, est formellement 
exclue de la garantie.

ATTENTION î
Lorsque vous préparez une ma­

nifestation pour votre Société, 
vous êtes, bien souvent, dans l’o­
bligation de faire appel à des 
personnes étrangères qui, béné­
volement, viendront vous aider â 
faire quelques travaux (pose de 
guirlandes, construction d'un po­
dium, clôture du stade, etc...). Il 
y a de fortes chances pour que 
ces personnes ne soient pas ga­
ranties en cas d’accident.

Dans ce cas, prenez vos précau­
tions.

COMMENT VOUS ASSURER ?
Les sociétés demeurent libres de 

choisir l’une des combinaisons de 
garanties et de primes prévues 
sous deux tableaux distincts «A» 
et « B » chacun de ces tableaux 
comportant six catégories d’assu­
rance. Doivent obligatoirement fi­
gurer dans le tableau « A » :

— Les jeunes musiciens et socié- 
lair-\ d’âge scolaire.

Les sociétaires continuant leurs 
études à condition qu’ils ne soient 
pas assujettis à la Sécurité so­
ciale ;

H
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classique - moderne
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TRANSPORT
Tout membre assuré (ou toute 

personne dont il est civilement 
responsable) qui utilise un moyen 
de transport dont il est proprié­
taire (véhicule avec ou sans mo­
teur ou tout autre véhicule) pour 
répondre à un service commandé 
par le président ou toute autre 
personne mandatée par lui.

DOIT SAVOIR QUE :
1) L’accident occasionné par son 

véhicule n’est pas garanti, que sa 
responsabilité soit engagé ou non.

SELMERMtfttTACTUnC D‘(Mf.TnUM£HT6 DE MUSIQUE 
Cccumentalion iur domando:
vJv-il CELMOl -18 uc Ce U U:;Xr.t u-P.il ■ 754WUS Xi* - TiL : C23 09-74
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AOUT-SEPTEMBRE 1975CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

r PALMARÈS DU CONCOURS D’EXCELLENCE
SOLFEGEINSTRUMENTSSOCIETES PrixFEDERATIONS NotesNOMS, PRENOMS PrixNotes

CHANT 1er201er18«Accord Parfait Lorientais»BRETAGNE - ANJOUMme PRADO Manucla PIANO
Dispensé2ème16Société Musicale de GENAS 

«Art par la joie» de SEVRAN
VIOLON

Société Musicale du MANS
VIOLONCELLE

Orchestre Harmono-Symphonique de LAON
ACCORDEON

« Les Espoirs de l’Accordéon » 
de FOURCHAMBAULT 
A.S.C.A. d'AUREILHAN 
Ecole de Musique Populaire d ORLEANS 
Orchestre d’Accordéon de PARIS 
Harmonie Municipale Ouvrière d AVION 
Association des Accordéonistes de BOURGES 
Ecole de Musique Populaire d’ORLEANS

FLUTE
Harmonie du Personnel des Automobiles 
Peugeot, à SOCHAUX
Ecole de Musique de CH ALON S-sur-Saône 
Harmonie Municipale de CALONNE-RI- 
COUART
Harmonie de LA TESTE 
Harmonie de TREVOUX

CLARINETTE
Harmonie du Personnel des Automobiles 
Peugeot de SOCHAUX 
Harmonie Municipale TROYES 
Harmonie Municipale de PANTIN

SAXOPHONE-ALTO
Harmonie du Personnel des Automobiles 
Peugeot, de SOCHAUX 
Ecole de Musique de CHAUNY 
Harmonie des Cheminots de MARSEILLE 
Ecole de Musique d’APPOIGNY 
Musique Municipale de CROIX 
Harmonie Municipale d’HIRSON 
Lyre Belfortaine de BELFORT

3èmeDAUPHINOISE
ILE-DE-FRANCE

10M. MURARO Roger ................ '*
Mlle RENARD Christiane -----

' 2ème161er18SARTHE et MAYENNEMlle LAPORTE Evelyne !
3ème10,2519 1er

AISNEM. THIBAULT Marc-Didier ..
3ème1217.5 1er

CENTREMlle BENEY Marie-Christine ..

M. FERRAN Jean-Michel .......... ..................
M.' MEN ARDKIFrançote .* ‘ ‘ .' *‘ ‘ ^-DE-FI^CE - — —-........
Mlle PONCIN Marie-Claude .. NORD et f^S-ded-CALAIS ....
Mlle REMOND Y Christine .... ORLEANAIS-BERRY ..................
Mlle VERNOIS Marie-Pierre .. ORLEANAIS-BERRY

2ème14,25
8.2517 1er

3ème12
9 3ème

3ème
11,25
11.509

11 3eme 8,255

3ôme123cme10
FRANCHE-COMTE - TERR.
BELFORT ......................................
SAONE-ET-LOIRE ......................
NORD et PAS-DE-CALAIS ----

SUD-OUEST ............ .....................
SUD-EST ..........................................

M. ANDRE Michel ...

M. BAUDIN Gérard . 
Mlle CANTIN Béatrice

M. DUFAY Philippe 
M. GORAL Michel ..

92ème13 1er19,5019,50 1er
3ème
2ème12.50

15.5017 1er
19,50 1er

3ènie11,501er19FRANCHE-COMTE - TERR.
BELFORT ....................................
AUBE et HAUTE-MARNE . 
ILE-DE-FRANCE ....................

M. ANDRE Patrick 92ème
3ème

15 Sème1111M. FAILLENOT Pascal 
M. MOUSSY Patrick .

lcr17 1er17FRANCHE-COMTE - TERR.
BELFORT ......................................
AISNE ..............................................
BOUCHES-DU-RHONE ..............
YONNE .....................................
NORD et PAS-DE-CALAIS'----
AISNE .....................................
FRANCHE-COMTE - TERR.
BELFORT ......................................

Mlle SENSE Y Monique .............. gU D-OOTST ..... •.......................
M. TOULOUSE Jean-Claude .. Vr'c........NORD et P AS-DE-CAL AlS -----

M. BEAUDREY Michel .......... .

M. BOUCHER François ..............
M. CANALE Jean-Pierre ..........
M. FLEURY Bernard ..................
M. FOURME AU Jean-Yves -----
M. LABIAUSSE Philippe ..........
Mlle MANZAGOL Annie ..........

7.53ème10 1er17,59 2ème 
1er ' 
2ème

151er18 171er19,5 14,53ème
2ème

10 8,7514

3ème11Harmonie St-Michel de GUJAN-MESTRAS
^SeTpLERT^O-TOG-VTLLE- 
NEUVE D’ASCQ

9 2ème
1er17

M. VERDIER. Bruno-Georges
VSAXOPHONE-SOPRANO 9,25Sèmeil«Réveil Social des Travailleurs», 

de SAN VIGNES
SAONE-ET-LOIREM. TISSIER Claude

COR 3ème11,502ème13Harmonie Municipale de SAINT-POL-sur- 
Ternoise
Société Musicale de LA MURE 
Harmonie Municipale de VICHY

NORD et PAS-DE-CALAIS ----- 3ème
2ème

M. DELEPLANQUE Jacques ....

M. DURAND Bruno ..................
M. MELLERJET Jean-Noël ....

102ème13 15,75DAUPHINOISE 
CENTRE ........

1er18

TROMPETTE 2cme13,501er
36me
1er
3ème

17 4,50Musique d’AIX-EN-PROVENCE
Harmonie de LOUDUN
Harmonie «La Fraternelle» de CAEN
Harmonie de LOUDUN
Harmonie de LA TESTE
Société Musicale de COUL1E
Fanfare «L'Echo de la Chaumière »
Orchestre Harmono-Symphoniqte de laun
Harmonie Municipale d’AUBY-les-Douai

TROMBONE
Société Musicale de FONTAINE-les-Grés 
Harmonie Municipale de VICHY 
Fanfare de SAVIERES

TUBA et BASSE Si b
«Réveil Social» de SANVIGNES-les-Mines 
Harmonie Municipale d ' A ULNO Y E-A y mer ie s 
«Les Amis Réunis» MONTCEAU-les-Mmes 
Sociétés Musicales de LIMERA Y et de 
BLERE
Harmonie Municipale de VICHY 
Musique Municipale de VIRE

CLAIRON
«Le Réveil d'issoudun » <Sté Musicale)
« Le Réveil d’issoudun » (Sté Musicale)

TAMBOUR

BOUCHES-DU-RHONE ..............
OUEST ..............................................
NORMANDIE ..................................
OUEST ..............................................
SUD-OUEST ..................................
SARTHE ET MAYENNE ..........
ALPES-MARITIMES ..................

. AISNE ...............................................
NORD et PAS-DE-CALAIS -----

11M. BLANC Roger ...........................
M. BODET Jean-Luc ..................
M. BOUGARD Dominique ..........
M. CRESSON Jeaii-Michel .... 
M. DUCOURNEAU Patrick ....
M LANOE Jacques ..................
M. LAZZARI Marc ..................
M. MALOTCHKINE Alexis .. 
M. WARDEGA Alain ..............

2ème1318 3,7510 3ème 
3ème 
3ème 
2cm e 
2ème

111er17.75 10,50
1112 3ème

2ème
2ème
2ème

16,5 13,5013,5 13,513,5

3ème122ème14,5 Dispensé
10,5

1erAUBE et HAUTE-MARNE
CENTRE ............................
AUBE et HAUTE-MARNE

13M. BOLLAND Serge ... 
M. SALMON Marc ... 
M. VAN DOSSELAERE

3èmeSème12,5

3ème
3ème
3ème
2ème

11,51er17,5 122ème
2ème

SAONE-ET-LOIRE ......................
NORD et PAS-DE-CALAIS ----
SAONE-ET-LOIRE ......................
INDRE-ET-LOIRE ......................

16,5M. BERGER Patrick .. 
M. DUBREUIL James .. 
M. GARDETTE Gilles .. 
M. GILBERT André ..

1014 16,251er18,5
9.51er18 1er13.251er18,75CENTRE ... 

NORMANDIEM. SALMON Alain 
M. TREOL Patrick

diplôme d'aide-moniteur clairon.( ont obtenu leINDRE
INDRE iM. AUBAILLY Jean-Marie . .. 

M. TEINTURIER Dominique ..

le diplôme d’aide-moniteur tambour.!Batterie-Fanfare «La Caudéranaise» 
Société Musicale de JOINVILLE

ont obtenuSUD-OUEST ....................
AUBE et HAUTE-MARNEM. MINSOULET Bernard 

M. ZEMAN Jean-Marie .
SOLFEGE SEUL

(Ne figurent dans celle liste que les candi­
dats ayant obtenu la moyenne)

Personnel des Automobiles
2ème14

Harmonie du
Société1 MusicaleHde VILLERS-Brctonneux 
Société Musicale de VILLERS-Brctonneux 
Accordina de BETHONCOURT

TERR.FRANCHE-COMTE
BELFORT ..........
PICARDIE ..........
PICARDIE ..........
FRANCHE-COMTE - TERR.
BELFORT ..............................
ORLEANAIS-BERRY ..........

2ème
3cme
2ème

Mlle BRAM Marie-Agnès 12.75
11.75

Mlle GOUVERNEUR Caroline . 
Mlle GOUVERNEUR M.-Pierrc . 
M. MABROUK Chérïfa ..............

13,5
2ème16,5

Accordéonistes de BOURGESAssociation desMlle MOUTAUD Christine ....

spegbaox
100 F du Secrétariat d’Etat à la Cul lui e1 Prix de 

1 Partition 
1 Clarinette 
l clarinette offerte par 
l clarinette offerte par 
1 Trompette offerte par

NORD et PAS-DE-CALAIS -----
BRETAGNE-ANJOU ..................
NORMANDIE ............ ’....................
NORD et PAS-DE-CALAIS ----

FRANCKE-COMTÉ - TERR.
BELFORT ...........................................
INDRE-ET-LOIRE ......................
SA RTHE-ET- M A Y EN N E ..........
DAUPHINOISE ..............................
CENTRE ..........................................

Mlle CANTIN Béatrice ....... .......
Mme PRADO Manucla ..............
M. TREOL Patrick .... ............
M. FOURMEAU Jean-Yves ....
M. GORAL Michel .......................
M. BAUDRY Michel ...................

M. GILBERT André ..............
Mlle LAPORTE Evelyne ..............
M. MURARO Roger .......................
M. MELLERET Jean-Noël -----

offerte par la Ç.MF.
la Maison LEBLANC 
la Maison SELMER 
la C.M.F.

Chant ............
Basse si b ... 
Saxophone-Alto 
Flûte ................
Saxophone-Alto

Tuba ................
Violon ...
piano ................
Cor ....................

Tm muette offerte par COUESNON .
1 PHx de 100 F du Secrétariat d’Etat a la Culture 
1 Livre offert par la C.M.F.
1 Livre offert par la

i
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Vv M. le Maire de Saverdun, égale-du bureau pour l'année W75-1976. 
Avant de lever la séance, leSTAGES ment conseiller général et scs col­

laborateurs, avaient remarquable­
ment préparé la salle de concert 
et organisé l'accueil des sociétés.

Après un brillant défilé, dans les 
principales artères de la ville, 1e 
concert débutait à 15 h. précises.

Le Président Fédéral demande a 
M. Maurel, vice-président de l’Arlé- 
ge. de bien vouloir développer les 
conditions dans lesquelles il a pu 
organiser dans son Département 
les stages de Jeunes musiciens 
Monsieur Maurel dont on connaît 
l'amour pour la musique populai­
re le fait avec sa fougue habituel­
le et est très applaudi par l'as­
semblée et reçoit les félicitations 
du Président Fédéral.

Le Président Fédéral Indique 
qu'il existe aussi des stages de 
formation à Toucy et qu'il tient 
à la disposition des congressistes 
des renseignements très utiles, ci­
te eh exemple M. Pcus, vicc-prê- 

des Pyrénées-Orientales qui 
a suivi avec beaucoup d'intérêt 
le stage de Pâques à Toucy.

président fédéral remercie les 
congressistes de leur participation 
effective aux débats du congrès,
et lève la séance à 12 h 30.

•V Trompettes Le Secrétaire Général
dans une salle comble. De nc.m-R. PORTES
breuscs personnalités et autorités 
ont exprimé, par leur . présence.BEZIERSClarinettes 

Flûtes, etc.. 
Saxophones

v le soutien qu'elles apportent aux
53ème Congrès Fédéral à Béziers, musiciens qui continuent à aimer

leurs sociétés et qui cultivent avec 
passion et modestie un art si dif­
ficile dans la conjoncture actuelle. 

A l'occasion du 53cmc congrès Autour de M. le Maire, conseiller 
de la Fédération Musicale du Ml- général de Saverdun. se trouvaient
di et sur l'appel du Comité d'or- rassemblés : M. le docteur Snlnt-
ganlsatlon les Sociétés Musicales Paul, député et président du
de Béziers et des environs avalent Conseil général de l'Arlêgc* ; M. le
accepté de participer à un concert. Trésorier-Paveur général ; M. Vla-

la, président de la Commission 
départementale; M. Carol. o nscil- 
ler général et maire de Foix ; M. 
le Maire-adjoint de Pruniers ; M. 
Domlcn. directeur de la Jeunesse 
et des Sports : M. Balagna, délé­
gué du Ministère des Affaires cul­
turelles de la région Midi-Pyré­
nées ; M. Sarzl, président do la 
Fédération des Sociétés musicales 
du Midi ; M. Verdier, président de­
là Fédération des Sociétés musi­
cales de la Haute-Garonne et mem­
bre du Conseil d'administration 
de la C.M.F. Il y avait â Saverdun 
un grand absent. M. Robert Vin­
cent qui. frappé par un terrible 
accident de la circulation en la 
personne de sa mère, était resté 
à son chevet. M. Henri Maurel, 
vice-président de la Fédération du 
Midi, président de l'Union Dépar­
tementale des Sociétés musicales 
de l'Arlége, qui fut comme tou­
jours la cheville ouvrière de ce 
festival départemental.

Ce festival témoigne en profon­
deur ce que les directeurs réalisent 
dans leurs sociétés, il permet aus­
si d'envisager l'avenir avec opti­
misme, car il est réconfortant de 
constater avec quelle Joie et quelle 
maîtrise nos Jeunes musiciens as­
surent leurs concerts. Le public, 
charmé par les mélodies, applau­
dissait chaleureusement.

Voici le programme de ce fes­
tival : « Les Dragons de Noaillcs ». 
de J. Scmler-Collery. par l'ensem­
ble (Dir. Sagansan); «Le Gre­
nadier du Caucase », de Meistcr, 
par la batterie-fanfare de Lézat 
(Dlr. Boutonnet) ; «Hymne à la 
Nuit », de Rameau, par la chorale 
de Lézat ; «Je vols de glissantes 
eaux », de Costelct et Noël Bres­
san ; « Gentilhomme ». par l'En­
semble vocal Ariègc-Pyrénécs (Dlr. 
C. Armand); «Hymne a la Natu- 

de Beethoven ; « Air et Ron-

• . '• ^
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cert.

Dés 20 h 30 malgré la pluie, un 
défilé avait lieu sur les grandes 
artères de la ville par l’Espérance 
sous la direction de M. Jammes 
et les Majorettes Sang et Or. Ega­
lement l’Echo et les Majorettes de 
Montbazin sous la direction de 
M. H. Baylé se dirigeaient vers le 
Palais des Congrès où la salle déjà 
comble attendait l’heure d'ouver­
ture.

A 21 h dans une tenue impecca­
ble l’Echo de Montbazin ouvrait 
le concert par un morceau bril­
lamment enlevé.

C'est à Jacques Domino. Prési­
dent de la Compagnie du Langue­
doc qu’il appartenait de présenter 
le programme de la soirée. 11 l’a 
fait avec sont goût habituel. Suc­
cessivement nous avons entendu :

EXAMENS D’ELEVES 
C’est une question qui revient 

tous les ans car le Président Fé­
déral est très attaché à cette ques­
tion. Certes le nombre augmente 
tous les ans. Cette année 1263 élè­
ves ont été présentés ; cela n'est 
pas suffisant vu le nombre de so­
ciétés. 148 et le nombre de musi­
ciens près de 6.000. Le Président 
Fédéral voudrait que les batteries- 
fanfares forment des élèves à 
l’exemple de la société les Etoiles 
du Rail de Béziers.

Le Président Fédéral demande 
aux Présidents de Sociétés de s’a­
dresser aux Vice-Présidents des 
Départements qui peuvent leur 
fournir tous les renseignements 
utiles.

a

%klfc «3* /tu: Saine)
Monsieur H. Dcjcan demande au L'Harmonie musicale de Cazouls- 

Présldent Fédéral de reprendre la lès-Bézicrs qui. sous la direction 
question de l’attribution des points de M. Fabre, exécuta la Marche 
aux examens. Il f au tirait que Ion 
puisse attribuer des points dès les 
premières notions. Le Président 
prend acte et posera la question 
auprès de Paris.

66t rte de Houdan, T. 477.03.3Î 
78 - MANTES-LA-JOLIE Triomphale d’Aïda, de Verdi. Le 

directeur présenta pour la première 
fols la chorale de l’école de musi­
que de Cazouls qui interpréta 
d'une façon originale en chantant 
les notes l’air connu de « Na- 
buco » de Verdi.

/a Grande Marque
Française

LES DROITS D'AUTEURS
Le Président donne la parole à 

M. Mouret chargé de ce service. 
Depuis les derniers accords avec 
la SACEM. il semble qu’il y ait 
plus de compréhension. Malgré 
tout M. Mouret met en garde les 
Sociétés qui organisent des parties 
de lotos. Il demande aux organi­
sateurs de bien se renseigner afin 
que par la suite il n’y ait pas 
de surprises. Pour cela il se tient 
ii la disposition de tous les Pré­
sidents de Sociétés.
CONGRES 1976

Le président Fédéral informe les 
congressistes que le prochain con­
grès fédéral aura lieu à Foix a 
l'occasion du Festival Départemen­
tal de l'Union musicale de l'Arlége.

catalogue franco sur demande
Ensuite Jacques Domttio inter­

préta une comédie fantaisie dont 
il est auteur.

L’Estudiantlna, qui était à l’hon­
neur puisqu'elle devait recevoir le 
fanion fédéral, interpréta sous la 
Direction de M. H. Dejean : I.a ca­
ravane de Guctry. Menuet Xlèmc 
Symphonie de Haydn Fantaisie sur 
les Airs Languedociens de M. Pe- 
loud.

Jacques Domino présentait un 
groupe de sa compagnie en lui 
faisant interpréter « La colère de 
Bacchus » qui avait obtenu la 
médaille de Vermeil de poésie 
Française en 1969 ; nous avons 
applaudi l'Urbanisme avec J.-C. 
Maubon, la vigne avec Mony Cat ; 
Béziers avec Agnès Ana ; La Gar­
rigue avec Patricia, Paul Biquet 
avec Robert Toda. Cette comédie 
fut très applaudie par les specta­
teurs.

Il appartenait à la doyenne des 
Sociétés musicales de Béziers, la 
Lyre Blterrolse de terminer ce ma­
gnifique concert, sous la direction 
de son chef M. Le Collet, elle joue 
une œuvre de Gabriel Pierné « Rat- 
muntcho » et Tanüausser de Wag­
ner.

pense personnelle ponctuera cette 
interprétation.

La Lyre interpréta 
des Gladiateurs, l’Ouverture de Ca­
valerie Légère, une fantaisie sur 
la Veuve Joyeuse, une autre sur 
le Pays du Sourire, la Marche des 
Esclaves de Nabu de Verdi et, pour 
terminer, un paso-doble magnifi­
que du compositeur Gardois M.
Naro Paqulrl.

Le concert terminé tous les mu­
siciens et amis assistèrent à un 
lunch et ce n'est que fort tard 
que tout le monde sc sépara en­
chanté de cette magnifique soirée.

Mardi 3 Juin les musiciens de la 
Lyre ainsi que les jeunes élèves, viwiorps MILITAIRES participèrent à un concert à Gra- MUSIQl fc» milij^ 
veson organisé par Mme Hcrera, Le Président Fédéral s occupe 
professeur de musique au Lycée de pcrsonnellement de cette question 
Tarascon ainsi qu’à Châteaurmaid, et a des contacts avec les chefs 
Maillance, Graveson, Noves, etc.; de musique de la région.^A:Tin de 
un public très nombreux assista à lui faciliter sa tâche les Présidents
ce concert et se retira enchanté. dont les membres désirent faire

Dimanche 29 juin, la Lyre et les leur service doivent des qu Ils re­
jeunes élèves assisteront à un çoivent l’avis des trois Jours en
concert organisé à l’église Sainte- aviser le Président Fédéral en indi-
Marthe à Tarascon pour l’ordina- quant l’endroit, Tarascon ou Aucn.
tion d'un Jeune prêtre, elle jouera Ils doivent indiquer les nom et
la Marche de Urbinl. le Largo prénoms, l'adresse de leur dom -
d’Haëndel et la Cantate de J.-S. cilc et l'Instrument qu'ils Jouent.
Bach : Oh ! Jésus que ma Joie de­
meure.

Tout ceci pour démontrer que 
la Lyre Beaucairoisc est très acti­
ve. que son école de musique di­
rigée par M. Mouret permet à 
cette Harmonie populaire de vivre 
malgré les difficultés de l'heure 
présente et qui, quoique l’on en 
dise, la musique populaire a en­
core de la vitalité et que les jeu­
nes aiment la musique, ce qui ré­
conforte les vieux musiciens car 
ils voient que tout n'est pas perdu.

J. M.

fédéral, en présence de M. Albert, 
conseiller général.

L'aprés-mldi a été marqué par 
un grand défilé dans les rues de 
.a ville des sociétés qui avaient 
répondu à l’appel des organisa­
teurs du congrès, suivi d'un ras­
semblement des musiciens qui ont 
tour à tour fait applaudir par des 
auditeurs nombreux et enthousias­
tes d'excellentes manifestations de 
leurs talents.

C’est ainsi que se présentèrent 
tour à tour :

Le Réveil Laurentln Clique et 
Majorettes, le Groupe folklorique 
de Saint-Laurent-dc-Cordans, l'U­
nion Musicale de Maury accom­
pagnée de l'Harmonie de Saint- 
Estéve. la Clique Fanfare de Ce- 
ret, la Clique Fanfare d’Elne et 
l'Harmonie municipale de Pcrpi-

8lUn point final a été donné à la 
manifestation par l’exécution de 
la Marche du 85éme par tous les 
musiciens groupés sous la direc­
tion de M. Michel Peus. president 
de l'Union départementale, et par 
une Marseillaise dirigée par M. 
André Sarzi. président fédéral.

Les congressistes se sont sépa­
rés avec la satisfaction d'avoir 
donné une belle preuve de l'acti­
vité des sociétés musicales, chora­
les et folkloriques dansl c dépar­
tement et en se promettant de 
faire mieux encore à l'avenir.

la Marche

rc »
do », de Purcell, par l’Ecole de 
Musique du Pays-d’Olmcs (Dir. Al- 
labert) : « La Caravane ». ouverture 
de Grctry, et « Andante ». de Mo­
zart, par l’Estudiantina de Salut- 
Girons (Dlr. L. Sagansan): «La 
Féria», suite de Lacôme. par le 

musical Ariège-Pyrê-Groupement
nées ; « Oh 1 Jésus que ma Joie 
demeure ». de J.-S. Bach,- par la- 
Société Philharmonique et Chœurs 
de l’Ecole de Musique de Pamicrs 
(Dlr. J.-R. Gutermann) : « Carrou- 

Sydncy Bechet, par l’Har­
monie départementale « Juniors » :
« Chœur des Esclaves de Nabije- 
(Dir. J. Chalet) ; « Brass Bahd
Boogic ». de Siebert, par l’Harmo- 

départementale «Juniors» 
(Dlr. J.-R. Guterinann. 130 exé­
cutants de moins de 20 ans) ; 
chodonosor ». de Verdi, par les 
Chorales de Lczat et Ariège-Pyré- 
nées accompagnées par l’Hanno- 
nle départementale (Dir. C. Ar- 

REM1SE DU FANION FEDERAL mand) . Harmonie Départementale
«Seniors» : «Ballet de Syïvia », 
de L. Dclibcs (Dir. L. Sagansan) :
« Les Trois Valses », de O. Strauss :
« Danses villageoises », de Gretry 
(Dir. J. Chalet) ; « Gai Souper chez 
Suppc », de Salabert (Dir. J.-R. 
Gutermann).

A l’issue de ce concert. Monsieur 
le Maire do Saverdun recevait 
les personnalités, les présidents et 
directeurs de Sociétés. Au cours 
de ce vin d'honneur, MM. le Maire, 
le député Saint-Paul, Maurel et 
Sarzi prirent tour à tour la parole 
pour remercier et féliciter tous 
ceux qui. de près comme M. Mau­
rel. et de loin, participèrent à ce 
grand évent musical.

Qu'il nous soit permis, amis 
musiciens, en votre nom de dédier 
ce 13cme festival départemental de 
musique. Us le méritent grande­
ment, les uns et les autres, pour 
leur talent, leur dévouement, leur 
passion : M. Maurel et ses pro­
ches collaborateurs ont voué leur

>>
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sel » avec

Ce concert très applaudi par les 
nombreux assistants prouve à quel 
point nos Sociétés Musicales sont 
estimées du public biterrols. Que 
tous les musiciens et leurs Direc­
teurs en soient remerciés.

nie

DECLARATION DES DIRECTEURS 
Le Président Fédéral donne la 

parole à M. Rivet, Président de 
la Lyre Narbonnaise dont la socié­
té vient d'être pénalisée par l'UR- 
SAFF. M. Rivet fait un exposé très 
net et clair sur ccttc nouvelle si­
tuation. Plusieurs Présidents pré­
sents au congrès Interviennent 
afin de donner des solutions. Le 
Président Fédéral ayant félicité M. 
Rivet de son exposé posera la ques­
tion à Paris afin de voir s'il n'y a 
pas une solution qui pourrait être 
utile à tout le monde.

Avec l’accord du président fédé­
ral, le comité d’organisation avait 
décidé que la remise du fanion 
fédéral aurait lieu au cours du 
concert. C'est en présence de M. 
Dion, secrétaire général de la Sous- 
Préfecturc, représentant M. le Sous- 
Préfet ; M. Raclonero représentant 
M. le Sénateur-Maire ; Mme et M. 
Roemcn. président du Tribunal ; 
M. Llgnon. maire de Cazouîs-lés- 
Béziers ; du Dr Favler, président 
de l’Union Musicale de Cazouls, 
et de l’ensemble des membres du 
bureau.

POUSSAN
Deuil

Vendredi 6 Juin, ont eu lieu à 
poussan (Hérault), les obsèques de 
Mlle Chantal Fabre, fille de M. 
Fabre, Procureur de la République 
à Béziers et pctlte-fillc de M. Mau­
rice Fabre, président adjoint de 
la Fédération des Sociétés Musica­
les du Midi.

Mlle Fabre, à peine âgée de 24 
ans. était étudiante à la Faculté 
de Montpellier. Une longue et pe^ 
niblc maladie a mis un terme à 
sa vie qui s'ouvrait devant elle, 
pleine de bonheur. Le cercueil 
contenant sa dépouille mortelle 
était couvert de fleurs naturelles 
apportées par une foule d’amis. 
A l’église une messe à laquelle 
assistaient beaucoup de personna­
lités. fut célébrée par M. le curé 
de Poussan.

M. André Sarzi. président fédé­
ral et Mme ; M. Portes, secrétaire 
général ; M. Micchamp. trésorier 
général • M. Audran. vice-président 
pour le département de l’Hérault, 
représentaient la Fédération du 
Midi.

58ème CONGRES•• QUESTIONS DIVERSES
Le Président Fédéral donne une 

communication aux congressistes 
qui concerne une demande qui va 
être adressée à tout les membres 
du Conseil Régional. Cette deman­
de consiste surtout à obtenir des 
instruments pour toutes les dis­
ciplines en comportant la Fédéra­
tion. Déjà la lettre officielle a 
été adressée à Monsieur le Préfet 
de Région. Dans quelque temps 
le Président Fédéral accompagne 
du Secrétaire Général et du Tréso­
rier général vont demander une 
audience au Pi*ésidcnt du Conseil 
Régional afin de lui remettre une 
copie de la lettre et de l'état des 
instruments. Toutes les Sociétés se­
ront tenues au courant de la suite 
qui sera donnée à ccttc importan­
te affaire.

Avant de procéder au renouvel­
lement des membres du bureati, le 
Président Fédéral passe la parole 
■\ M. Balmigèrc qui en compagnie 
de M. Bousquet étaient arrivés 
pour assister à une grande partie 
du congrès. M. Balmlgere remercie 
le Président de l’avoir invité a ce 
congrès auquel 11 est heureux d’as­
sister en tant que musicien. 11 
promet dans la mesure de ses res­
ponsabilités d’intervenir afin que 
certaines questions comme la TVA, 
les subventions et diverses ques­
tions qui ont été évoquées à co 
congrès, et principalement la mu­
sique à l’école.

compte rendu financier
Le Président Fédéral demande au 

Docteur Favler de lire le compte 
rendu de la commission de contrô­
le des finances. Ce dernier est ap­
prouvé par l’assemblée. Le prési­
dent donne la parole au trésorier 
général M. L. Miéchamp qui après 
avoir donné quelques explications 
sur la situation financière de la 
Fédération, remercie les membres 
de la Commission de contrôle.
ASSURANCES

Monsieur Moureaux responsable 
de ce service donne quelques ren­
seignements sur le fonctionnement 
des assurances. Cotte année il a 
enregistré 67 adhésions. Il Insiste 
auprès de tous les présidents de 
sociétés pour les mettre en garde 
s’ils ne sont pas assurés.
IOURNAL CO N FEDERAL 

Le Président Fédéral Insiste sur 
la valeur du Journal qui est le 
lien entre toutes les sociétés qui 
appartiennent à la Confédération. 
Ce Journal n’est pas assez lu et 
pourtant des articles très intéres­
sants paraissent et il serait sou­
haitable que beaucoup de nos mu­
siciens puissent en prendre con­
naissance. Le Président Fédéral 
lance un appel afin que le nom­
bre des abonnés augmentent.

Il appartenait à M. Déjean, pré­
sident de l'harmonie de Millau,
de lire l’historique de l’Estudian- 
tlna de Béziers, et à M. Bernard, 
celui de l'Harmonie de Millau.
C'est Monsieur A. Sarzi, président 
fédéral, qui, après avoir remercié 
les autorités présentes et félicité 
toutes les Sociétés qui avaient
participé au concert, remit le fa­
nion fédéral à M. Ambrigot, pré­
sident de l'Estudiantina, qui en
aura la garde jusqu'au prochain 
congrès, qui doit avoir lieu à Foix 
en 1976.

i- vlc à la musique.

drapeaux
A. S. ROBERT

Le Secrétaire Général.
R. PORTES.

En cette pénible circonstance, 
nous présentons à M. Fabre Mau­
rice, à Mme Fabre et à tous les 
membres de sa famille, nos slncc- 

et amicales condoléances.

SAVERDUN (Ariège)
Triomphant succès du Festival 

Départemental
h 26 600 TAIN-L HERMITAGE 

.Drôme.

SOCIÉTÉS 
BANNIÈRES
PAVOiSEMENT

Tel: 08.24.87rcs
Ce 13cm<* festival départemental 

de l'Arlége était éblouissant. Tout 
était lumière, tout était harmo­
nieux. Les musiciens ariégeois cé­
lébraient à leur manière la létc 
du 1er mal. la fête du renouveau, 
la fête de la musique, qui était 
aussi, dans l'antiquité, la fête de 
l’amour...

BEAUCAIRE
Activité de la Lyre Beaucairoise*

Notre Société Musicale a orga­
nisé un brillant concert pour la 
fête des mères le 24 mai, un pu­
blic nombreux a assisté à ce con­
cert dirigé par M. Mouret; les au­
diteurs ont eu le plaisir d'enten­
dre les jeunes élèves de l’école de 
musique Eeaucaire-Tarascon, ce 
fut un régal d'entendre ces Jeu­
nes dans les morceaux suivants : 
El Silencio Joué à la trompette 
par M. Gaspard, ensuite un duo 
saxo-clarinette Toi et moi inter­
prété par Mlles Paul et Béraud, 
elles furent très appaudies : puis 
l’ensemble de l’école joueront l'air 
de Chérubin de la Flûte Enchan­
tée do Mozart ainsi qu’un Choral 
de Méhul ; Mlles Béraud. Toussaint 
Paulc-, clarinettistes; MM. Ra- 
zaud, Roumleux. Toussaint. Albiol. 
clarinettes ; Gaspard, trompette ; 
de nombreux applaudissements 
leur furent prodigués, une- récom-

w.Ainsi, les musiciens de l’Arlége 
messageRECOMPENSES lançaient le plus beau 

de paix à leur département, com­
me un hymne à la Joie.

Le Secrétaire Général chargé de 
ce service insiste afin que les de- 

’ ; soit
RENOUVELLEMENT DES 
MEMBRES DU BUREAU

Le Président Fédéral annonce la 
démission de M. C. Collet., vice- 
président de l’Aude. Il propose 
au congrès lu désignation do M. 
Miquel, do Carcassonne, et qui 
était membre du Comité de Direc­
tion et adjoint à M. Collet.

Avant de procéder à l'élection, 
le Président demande s'il n'y a 
pas de candidature. Personne ne se 
présentant, le président îéderal 
déclare la réélection des membres

: mandes qui lui sont adressi 
remplies correctement et 
nanL compte des dispositions pri­
ses soit par la confédération ou la 
Fédération. 11 indique que toutes 
les demandes sont faites tous la 
responsabilité du Président de la 
Société. En ce cm) concerne les 
barrettes, le secrétaire général ne 
peut fournir que des barrette:; yo- 
nanL <Jo la Confédération 1 ’• u<v* 
mandes pour la Sainte-Cécile et 
le M Juillet sont sans change­
ment.

Ce treiziéme festival départe­
mental fut une magnifique nie. 
qui connut un très grand succès. 
Le publie était venu nombreux, 
un soleil prlntannlcr rehaussait 
réélût de cette manifestation po­
pulaire.

Tout était parfait et Von ne 
saurait' dissocier dans les memes 
louanges les exécutants, leurs di­
rigeants et leurs chefs, sans 
cep tion.

en

8t Tous Articles 
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Catalogue sur demande
cx-
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I
monie des Houillères et sa Batte­
rie-Fanfare ont donné leur concert 
du 15 mal 1975.

Après la brillante prestation de 
la Batterie-Fanfare, conduite, par 
son chef dynamique M. Alex Fla- 
ment, les 100 musiciens de la Bat­
terie et de l’Harmonie réunis exé­
cutèrent ensemble la Marche du 
151èmc puis Sambre et Meuse et 
furent chaleureusement applaudis.

l’Harmonie, dirigée 
par Maître Robert Lannoy, grano 
prix dé Rome, de satisfaire les mé­
lomanes en leur offrant une in­
terprétation Impeccable d’œuvres 
de Sainfc-Saëns, Pachelbel, Gounoû 
et Darling, dont Id difficulté n 
pas échappé aux connaisseurs.

En intermède. M. Roger Pii Ion. 
professeur, dirigea, avec beaucoup 
cle succès, une formation compo­
sée d'élèves des écoles de muslqu 
Hllaritcr de Courrlères ; ces Jeunes 
talents furent très appréciés.

Le programme était présenté 
avec des commentaires fort inté­
ressants par M. Henri Payen. se­
crétaire général de l’Harmonie.

M. Bigo, président, remercia l'as­
sistance et particuliérement M. 
Cottens. maire adjoint, représen­
tant M. le maire de la ville de 
Bllly-Montlgny, ainsi que M. Del- 
vlgnc. président de la Délégation 
régionale de la Fédération des So­
ciétés Musicales de France, pour 
les encouragements apportés par 
leur présence aux musiciens dont 
il souligna le mérite et le dévoue­
ment.

cet ensemble prestigieux, le chef 
Robert Trulllard Joint à ses qua­
lités de clarinettiste celles de pro­
fesseur d’harmonie.

C’est ce qui lui a permis de 
réaliser, à côté de compositions 
originales, un ensemble absolu­
ment unique de transcriptions et 
arrangements qui ne trahissent Ja­
mais les grands compositeurs, ou 
les moins grands, aux catalogues 
desquels il puise, tout en consti­
tuant des chcfs-d'œuvres de goût, 
de raffinement d’écriture des sortes 
de re-créations qui nous font dé­
couvrir. par les associations nou­
velles des timbres, les aspects in­
connus de morceaux musicaux que 
nous pensions bien connaître, et 
nous captivent, nous émeuvent, 
nous envoûtent ou nous laissent 
pantois, sans Jamais nous faire vio- 
loncc. Le principal dessein de Ro­
bert Trulllard est de nous pro­
poser un extraordinaire divertis­
sement qui refuse toute concession 
à la facilité.

Et évidemment une telle chose 
n’est possible que grâce aux ex­
ceptionnelles qualités techniques 
et expressives de chaque instru­
mentiste. qualités qui, mises en 
commun et magistralement exploi­
tées. laissent à l’auditcurs l’impres­
sion d’une mécanique musicale in­
faillible. mais d’une mécanique 
pourvue d'une âme. raffinée et dé~ 
llcleusmcnt sensible.

Que dire des œuvres exécutées ? 
Il faudrait parler en détail de 
chacune des treize pièces Inscrites 
au programme ainsi que des deux 
« bis » que l’enthousiasme du pu­
blic obtint de l’orchestre qui ve­
nait de réaliser des prouesses 
inouïes sans le moindre signe ap­
parent de fatigue.

Le public a applaudi, encore 
plus chaleureusement peut-être, 
l’émouvant arrangement de « Sum- 
mertime » de Georges Gcrshwin, 
qui donna à André Bcun, saint- 
polols d’origine, l’occasion de faire 
apprécier le velouté tout particu­
lier de sa sonorité, le raffinement 
de son phrasé et la rare distinc­
tion de ses qualités expressives, 
lesquels font de lui l’un des plus 
grands saxophonistes français et 
même mondiaux du moment.

Le public a aussi particuliére­
ment apprécié le « Mouvement 
perpétuel » de Paganini. « Pagani- 
ni-variations » de Robert Trull­
lard ; &• Le Vol du Bourdon» de 
Rimsky-Korsakov, pièce d’une ex­
trême virtuosité, au cours desquel­
les. pour pouvoir respirer, les ins­
trumentistes sont obligés de se 
relayer à des vitesses Incroyables, 
et tout cela sans une bavure, sans 
un accroc, sans même donner l’im­
pression de la difficulté et des 
risques encourus.

Ainsi, aux moments les plus 
émouvants ou les plus tourbil­
lonnants, l'auditeur ressentait l’im­
pression enivrante de percevoir la 
beauté musicale à l’état pur. aé­
rienne. Impalpable, libérée de tou­
te contingence matérielle.

Comme il est dommage que beau­
coup de musiciens et de mélo­
manes do la région dunkerquoise 
aient ignoré ou boude un tel 
concert, alors que. parmi les au­
diteurs trop peu nombreux, se 
trouvaient des personnes ayant 
fait le déplacement de la région 
lilloise, d’Arras ou de la Belgique !

Pourtant de telles occasions ne 
se produisent pas si" souvent dans 
une vie !

Méticuleux dans sa comptabilité, 
clairvoyant dans sa gestion, orga­
nisateur prévoyant, Henri Payen 
a rempli et remplira encore pen­
dant de longues années, nous l’es­
pérons. cette tâclic Ingrate du 
crétarlat, hélas exposé plus sou­
vent aux critique qu'aux éloges.

Henri Payant qui est de surcroît 
un excellent clarinettiste, assure 
également lu bonne marche (le 
l’école de musique des Houillères 
et, dans ée domaine, son activité 
consiste aussi bien à administrer 
l'ccole qu’à assurer les cours 
cas de besoin.

1974 a été une année bénéfique. 
Que 197.3 volt la réalisation de 

tous vos projet» !NORMANDIE René LABBE, 
Président de l’U.D.sc-CALVADOS

Concert de l'Horchestre Synpho- 
nique et de la Chorale Saint- 
Pierre de Lisieux

Chaque société recevra une cir­
culaire concernant les inscriptions 
pour le repas, ainsi que pour de­
mander d'éventuelles candidatures 
â la C.A.

Il est précisé que, sur décision 
du traiteur, aucune nouvelle ins­
cription au repas ne sera faite le 
matin de rassemblée générale. 11 •
nous faut communiquer 11» Jours 
ù l’avance le nombre de convives.

Un festival organisé par l’U.D. 
aura lieu à Talllebourg le dimanche 
15 Juin. 11 est fait appel à toutes 
les sociétés pour que le plus grand 
nombre participe à cette manifes­
tation. afin de lui donner un 
succès inégalé à ce jour.

Il revenaitOrchestre symphonique et cho­
rale Saint-Pierre à l’affiche, c’est, 
l’assurance d’un concert de belle 
qualité. Les amateurs lexoviens le 
savent, qui sont venus nombreux, 
jeudi soir, û la Crypte de la Basi­
lique : Riche palette de sons sous 
les voûtes de mosaïque.

André Petit dirigea d'abord les 
deux formations dans le « Gloria » 
de Vivaldi. Les diverses phrases du 
texte religieux permirent d’appré­
cier la cohésion de l’ensemble vo­
cal et Instrumental. En soliste. 
Dominique Gulllevin. 18 ans. élève 
nu Conservatoire Supérieure de 
Paris, fit entendre le joli timbre 
que l’on connaissait déjà, mais ré­
véla d’étonnants progrès en puis­
sance et maitri.se vocales.

Avec la 4éme Symphonie de 
Tchailcowsky. Louis Muckenstu- 
meut à maîtriser une impression­
nante masse sonore. Il sut faire 
éclatçr puissamment les cuivres et 
percussions de l’andante initial et 
de l’allégro final, chanter la cha­
leur- des cordes sur les thèmes 
romantiques de l’nndantlno et dé­
tacher avec netteté et rapidité, 
les difficiles pizzlcati de l'imagi­
natif scherzo.

U ne pottvait couper a\i bis ré­
clamé par un auditoire enthou­
siaste : il eut le bon goût, après 
ce monument sonore de donner 
le célèbre Aria de la troisième 
suite de J.-S. Bach : cette paLx 
sereine de l’âme profonde que 
chercha vainement Tchaikowgky.

en

Un si grand mérite valait d’être 
reconnu.

Henri Payen est déjà titulaire de 
l’étoile fédérale et de la médaille 
d’honneur de la Confédération Mu­
sicale de, France pour 30 années 
de secrétariat dans la musique des 
Houillères.

C’est M. Léopold Loir, maire ad- 
jojlnt, qui lui remit la médaille 
de la Reconnaissance de l’Union 
des Fanfares de France.

Un yln d’honneur clôtura cette 
belle réception.

?.;

DEUX-SEVRES
:■

L’Assemblée générale de l'U. D.
L'Union départementale des So­

ciétés musicales des Deux-Sèvres 
a tenu son assemblée générale le 
dimanche 20 octobre 1974, à Brcs- 
suire. à l’Ecole municipale de Mu­
sique.

27 sociétés étaient présentes ou 
représentées ; 12 étaient absentes.

Le président, apres avoir déclaré 
la séance ouverte, remercie M. Pa­
ves!. directeur de l’Ecole munici­
pale de Musique, d’avoir si cordia­
lement organisé l’accueil des Socié­
tés deux-sôvrienncs.

Il remercie également les délé­
gués d’être venus nombreux et les 
engage à militer énergiquement 
pour assurer îa survie des sociétés, 
ri les exhorte à lutter sans cesse 
(•outre l’incompréhension et l’In­
différence. contre le décourage­
ment cl l'apathie. Il fàiit. dit le 
président, promouvoir des mesures 
efficaces, afin que la Musique po­
pulaire demeure présente et vi- 
vuntc. Il faut aider les petites so­
ciétés qui. dans l’ensemble, man­
quent de e cadres ». d’animateurs 
suffisamment expérimentés. La 
meilleure solution serait certainc- 

| ment lu création de .conseillers 
T. . , _ . , i pédagogiques visitant ces modestes
Limousines, de Francis Cas&dcsus : j fomLVj|0as. et les aidant de leurs

■ conseils pédagogiques, techniques 
delssohn ; Mata, suite d orchestre ct artistiques, il ne devrait pas 
de Leoncavaiio.

M. Georges Bigo. président de 
l’Harmonie, remercia la municipa­
lité de mettre chaque année la 
salle d’œuvres socinles à la dispo­
sition cle la phalange des Houil­
lères, permettant ainsi aux nom- „ ... . __. __. .
breux mélomanes de la région do ! ^ur i invitation du président, le 
goûter ct d’apprécier la belle muai- 1 secréta ne -a.egue donne jccturc 
que Interprétée par tous ces artis- J*u PA . de îa réunion du U oc- 
tes amateurs. î Kobre ,19'3 ûui est approuvé a

L’Harmonie termina le concert unan m c. 
par l'Or et l’Argent, valse do F Suit la communication du bi-
Lehar. ct. Un Etranger à Nec York, i lnn financier qui. mis aux voix. 
fantaisie-JazJz de John Dariing. j est également adopté à l’unani­

mité.

Harmonie et Batterie-Fanfare des 
Houillères
La salle d’œuvres sociales était le 

rendez-vous des mélomanes à l’oc­
casion du concert gratuit annuel 
donné le mercredi 18 Juin 1975, à 
20 h. 30, par l’Harmonie ct. la Bat­
terie-Fanfare des Houillères, sous 
les auspices de la ville de Billy- 
Montigny.

En 1ère partie, la Batterie-Fan­
fare sous la direction de M. Alex 
Flamcnt. sou chef dynmalque et 
dévoué, interpréta : Mister Boum 
de Dcvo : Prélude et Boléro, do 
Delbecq-Goute ; Mini-Show, de L. 
Delbccq. et les Echos de l’Eygues 
de Fayculle. puis, avec l’Harmonie, 
la Marche du Idiome RI de Lotte- 
rie et Sambre et Meuse, pas re­
doublé de Rauski.

M. I.éopold Loir, maire adjoint, 
félicita M. Alex Flamcnt et sa 
formation 
prestation ct lut offrit une gerbe 
de fleurs.

En seconde partie. l’Harmonie, 
sous la direction du Maître Ro­
bert Lannoy, grand prix de Rome, 
charma l’auditoire avec des œuvres 
choisies : Occident et Orient, de 
Saint-Saéns : Bourrées et Danses

?

j

Le concert de gala de l’Harmonie • 
Batterie Municipale de DUN- 
KERQUE-ROSENDAEL : une belle 
réussite des musiciens locaux 
et une éblouissante prestation 
de l’Orchestre d’AncheS’ de Pa-

'

risSEINE-MARITIME
ELBEUF
Concert de l’Orchestre Symphoni­

que : Equilibrage et Maîtrise 
Un concert de grande classe

Mardi 13 mal 1975. l’Harmonle- 
Batterle municipale de Dunkcrquc- 
Rosendaël donnait son premier 
concert de gala au théâtre de 
Dunkerque, gala qui se situait 
dans le cadre des cérémonies mar­
quant le trentième anniversaire 
de la Libération de la ville ct 
était placé sous la présidence 
d’honneur de M. Claude Prou- 
voyeur,, maire de Dunkerque, 
qu’accompagnaient plusieurs mem­
bres du Conseil municipal et M. 
Charles Antoine, responsable des 
Affaires Culturelles.

Les 85 exécutants rosendaeliens 
apparaissaient en scène dans une 
tenue et un ordre impeccables et 
proposaient à un public, hélas peu 
nombreux. \in répertoire dont la 
variété de bon aloi en faisait un 
divertissement de qualité.

Ce qui frappe d’emblée chez les 
musiciens que dirige Léonce Rose, 
c’est un sens aigu de la discipline 
librement consentie qui leur per­
met de répondre de façon précise 
aux moindres indications de leur 
chef dont la direction est sobre, 
efficace et très nuancée.

Ce qui impressionne et permet 
d’espérer beaucoup de cette forma­
tion, c'est le Jeune âge des exé­
cutants dont, seulement une ving­
taine sont adultes.

Ce qui étonne, c'est la finesse 
de Jeu et la musicalité des tam­
bours et clairons, parfaitement in­
tégrés à l’harmonie qu’ils ne cou­
vrent Jamais.

Ce qui séduit, c’est l’éclectisme 
du programme où. a côté de pas- 
redoublés bien enlevés, comme 
« Roscndaël - Festival » composé par 
Léonce Rose, figurent d’agréables 
arrangements appartenant au ré­
pertoire de la musique légère, 
comme la pittoresque « Manhattan 
Square Dance » ou l’humoristique 
t» Américan Patrol ». mais aussi — 
ct la chose devient très rare dans 
les programmes que proposent ha­
bituellement les harmonies — des 
transcriptions d’œuvres classiques.

Léonce Rose et ses musiciens 
ont prouvé mardi soir, et c’est 
sans doute là que réside leur plus 
belle réussite, qu’il est encore 
possible en 1975 qu’une harmonie 
joue Mozart, Beethoven ou Rach- 
maninoff, en séduisant son audi­
toire. Cela suppose évidemment 
d’avoir conservé la foi dans la 
valeur inaltérable de ce répertoire 
classique qui. pour ne pas être à 
la mode, ne saurait se démoder !

Cela suppose aussi de longs mois 
de travail minutieux pour arriver, 
avec une majorité de jeunes ou 
très jeunes exécutants, à l’indis­
pensable « fini » de l’exécution.

Les musiciens rosendaeliens pos­
sèdent les qualités requises pour 
réussir une telle entreprise, car 
le public, qui pour être peu 
breux. était constitué d’une ma­
jorité d’amateurs, n’a pas manqué 
d'apprécier à leur Juste valeur l'im­
peccable mise en place de « l'Ou­
verture des Noces de Figaro » de 
Mozart, l'interprétation mesurée et 
toute en nuances du «Mouvement 
lent de la 1ère Symphonie » de 
Beethoven, et celle, poignante et 
contrastée, du « Prélude » de Rach- 
maninoff.

C’était là. vraiment, du beau 
travail !

Heureusement d’ailleurs, car al­
lait suivre la plus merveilleuse et 
fantastique démonstration de 
technique et d’expression musica­
les collectives qu'il nous ait été 
donné d’entendre au théâtre de 
Dunkerque.

L'orchestre d'Anches do Paris, 
seule formation française et sans 
doute mondiale de son c péce, est 
constituée de treize clarinettes (d<- 
la plus petite à la plus grande) 
auxquelles est adjoint un qua­
tuor de saxophones, le tout soute­
nu discrètement par une contre­
basse à cordes et une batterie 
Tous les instrumentistes ont un 
premier prix du Conservatoire de 
Paris, presque tous sont solistes 
ou membres de In Garde Répu­
blicaine, directeurs ou professeurs 
de Conservatoire, Et pour diriger

leur excellentepour

C’est toujours avec beaucoup de 
plaisir que l’on assiste à un 
concert de l’Orchestre Symphoni- 

• que d’Elbeuf. car d’avance on est 
- certain que son directeur. Jean 

Letellier. aura monté un program­
me parfaitement équilibré.

Celui de vendredi denier était 
une preuve do plus de ce bon 
goût, deux .auteurs seulement et 
pas des moindres ayant été mis 
nu programme : Mozart et Beetho­
ven.

être impossible de trouver atlprès 
du Conseil Général suffisamment 
de compréhension pour accepter 
de prendre en charge la rétribu­
tion de l'un de ces Conseillers 
pédagogiques.

Devant une assistance attentive 
ct très fournie, cette formation de 
qualité allait nous enchanter du­
rant deux bonnes heures. Le grand 
salon de l’Hôte! de Ville d’Elbeuf 
était plein, et les échos d'une 
telle soirée ne pourront que don­
ner clés regrets à ceux qui n'ont 
pu se déranger.

L'équilibre du programme se 
trouvait concrétisé par la scission 
en deux parties. La première était 
réservée à Mozart avec deux œu­
vres se situant entre 1782 et 1791 : 
« La Flûte enchantée » avec sa 
célébré ouverture et « La Treulc- 
élnquiéme Symphonie» dite «Sym­
phonie Haffner ». Dans les quatre 
mouvements traditionnels de cette 
époque, l’auteur va de l’allégro 
con spirito qui comporte l’un des 
développements les plus beaux 
qu’il aie conçu pour terminer 
Vins son presto final d’une joie 
débordante. Juvénile... presque vio- 
ente.

La seconde partie allait faire 
vibrer les spectateurs avec deux 
ouvres de Beethoven :

« L’Ouverture de Coriolan » qui 
éclate rude ct tumultueuse pour 
finir dans le reflet cl’une tendresse 
anxieuse et infinie.

Mais le charme devait grandir 
avec la u Sème Symphonie», dite 
du Destin. C'est la pensée intime 
de Beethoven. Il va y développer 
ses douleurs secrètes, ses colères 
concentrées, ses rêveries pleines 
d’un accablement si triste, ses vi­
dons nocturnes, ses élans d'en­
thousiasme. Il mit huit années 
pour écrire cette symphonie en 
ut mineur.

Quarante-cinq minutes qui ne 
'..auront que quelques instants 
pour le public. Mais combien de 
travail pour cette phalange de 
.•musiciens sous la baguette du 
maître d'œuvre qui devait en­
lever son orchestre, le diriger au 
**'»ars d’une partition de plus de 
:0û pages a tourner lentement, 
v.nis trop vite pour ceux qui.

udredi soir, étalent charmés 
La salle croûla sous les applau­
dissements. Alors à chacun de 
•ire à son voisin : que cette mu- 
•îqtie est belle, que l’interpréta- 

*K)!ï est majestueuse: car 11 ne 
faut pas oublier que cette équipe 
de qualité ne comprend que des 
amateurs.

Merci encore aux musiciens de­
là joie qu’ils ont donnée à tous 
ceux qui sont venus les entendre 
et les écouler.

La baguette de Jean Letellier 
unie aux instruments de ses amis : 
un cœur qui sait faire vibrer 
vjlul des autres !

*

/
A l’Issue de ce magnifique con­

cert ovationné comme il se doit,
M. Loir, maire adjoint, dit tout le i dreau. on aborde ensuite la ques- 
plaisir que la municipalité avait lion des y pouvoirs». Apres échan-
de_ posséder ct de pouvoir enten- «es de vue et intervention des
dre une si prestigieuse formation secrétaires Laléguc et Godrevu. il
à Billy-Montigny ct souhaita avoir est décidé qu’à l’avenir, les pou-
la possibilité de pouvoir en profi- voirs verbaux ne seront plus tolé-
ter pendant de nombreuses années , rés. Seuls, les pouvoirs écrits por-

II remit également une gerbe tant le nom de la personne man­
de fleurs nu Maître Robert Lan- datée seront admis. Cette déci-
noy, en le remerciant ct le fèli- s ion est sanctionnée par un vote
citant ainsi que tous les musi- ;x «'unanimité,
cicns.

Il les Invita ensuite â la récep­
tion donnée en leur honneur à 
l’Hôtel de Ville.

Parmi les personnalités nous 
avons noté la présncc de MM L 
Loir. Berlin, Cachez, adjoints au 
maire ; Bossu. Dendal. Lucas, Ver- 
messe. conseillers municipaux ;
Desmazlêrcs. secrétaire général de 
la mairie : Desvignes. Bigo. Vas­
seur, Graftlaux. Manouvrier. Ko- 
calski. Coasne. Duquesnoy. Lignicr.
Caron. Carpentier. Trouble, ct de 
nombreuses personnalités des so­
ciétés musicales environnantes, i 
etc.

*Sur l’intervention de M. Go-

Puisse l'Harmonie-Batterie mu­
nicipale de Dunkerque - Roscndaël 
oublier bien vite sa déception ct 
oser nous proposer à nouveau l’an 
prochain un concert d'une telle 
qualité ! La discussion s’engage ensuite 

sur le projet de nouveau régle­
ment des concours. Ce projet 
concerne principalement les bat­
teries-fanfares et fanfares de mar­
che. le président et le vice-prési­
dent Tarteaut répondent aux de­
mandes d'éclaircissements formu­
lées par les délégués de ces caté­
gories de sociétés et lecture est 
donnée par '<■ président du détail 
de la composition de ces forma­
tions.

Albert CRETON.

BILLY-MONTIGNY (Pas-de-Calais) 
Le Secrétaire-Trésorier de l’Har­

monie et de la Batterie-Fanfare 
des Houillères à l’honneur
Une sympathique réception s’est . 

déroulée à l'Hôtel de Ville à l’issue 
du magnifique concert gratuit don­
né par l’Harmonie ct la Batterie 
Fanfare des Houillères le mercredi 
18 Juin 1975, à 20 h. 30. sous les 
auspices de la municipalité.

C’est M. Léopold Loir, mairé ad­
joint. qui prononça les paroles de 
bienvenue à la nombreuse assis­
tance avant de féliciter maître Ro­
bert Lannoy et M. Alex Flamcnt et 
leurs musiciens pour leur belle 
prestation.

M. Georges 
l’Harmonie des 
le plaisir d'être reçu avec beaucoup 
d'égards par la mjinicipallté ct as­
suré qu’il était, ainsi que ses mu­
siciens. très sensible à l'accueil ré­
servé par scs représentants à qui 
il adressa ses plus vifs remercie­
ments.

Il demanda ensuite la permis­
sion de profiter de cette réception 
dans le cadre solennel de l'Hôtel 
de Ville pour procéder à la remise 
d'une récompense â un fldcle ser­
viteur de la cause musicale bien 
connu de tous puisqu'il s'agit de 
M. Henri Payen. secrétaire-trésorier 
de l'Harmonie des Houillères.

L'Union des Fanfares de France 
vient en effet d ci ni décerner sa 
plus haute distinction: «La mé­
daille de la Reconnaissance ». pour 
les éminents services qu'il a ren­
dus â la Batterie - Fanfare des 
Houillères.

Secrétaire-trésorier de l'Harmonie 
et de la Batterie-Fanfare depuis 
1944. Henri Payen a participé â 
la remise en route de la société 
qui avait dû cesser toute activité 
sous l’occupation allemande.

Sous l'impulsion dynamique de 
son chef. Alex. Flamcnt. et grâce 
â l'administration 
d’Henri Pu yen. la Batterie-Fanfare, 
bénéficiant d’éléments compétents 
et dévoués, a pu se développer, 
acquérir s.-s titres de noblesse et 
une notoriété qui déborde présen­
tement les limites de la région.

Parlant des « Majorette.'» », le 
; président dit qu’il no faut pas 

sous-estimer ces formations dont 
; le succès est de plus en plus 

grandissant Quelques-unes de ces 
troupes collaborent avec certaines 
de nos sociétés. D’autres désirant 
earder leur indépendance, mais 
ayant besoin d’un accompagne­
ment- musical, prélèvent des musi­
ciens individuellement au sein de 
nos formations populaires, lesquel­
le-; n'ont vraiment pas besoin de 

C’est pourquoi le president 
pense qu’il faudrait inviter les 
diri i.-ants des fédérations de « ma- 
jor.'tfos » à nous rencontrer afin 
d'éviter de- inconvénients sérieux 
dans l'avenir. Bien entendu, il 
faudrait en faire do même avec les 
« groupes folkloriques ».

Le président propose que le vice- 
président Tarteaut prenne les 
talion, proposition approuvée par 
contacts nécessaires â cette conccr-
î 'assemblée.

Au sujet des concovirs et fes­
tivals ayant lieu dans le départe­
ment dis Deux-Sèvres, le président 
estime qu’il est utile de conseiller 

organisateurs de ces manifes­
tations. afin de les aider â en as­
surer la réussite dans l’esprit et 
• i respect des règlements de la 
C M F.

Un délégué demande des préci­
sions au sujet de la désignation 
(les jurys des concours. Le prési­
dent lui répond : « Nous propo­
sons aux organisateurs de con­
cours un certain nombre de per- 
- nullités musicales du départe­
ment ot de s trois autres départe­
ments do la F.S.M.O. (en nous 
excusa ut par avance (le celles que 
nous pourrions involontairement 
oublier). Les organisateurs d’un 
concours peuvent ainsi former leur 
Jury En ce qui nous concerne, 
nous n'avons pas à intervenir dans 

ce choix. »

OU ESI
Bigo, président de 
Houillères, dit tout.

Chronique des Unions départe­
mentales cela !

CHARENTE-MARITIMEnom-

Activités 1974
Cette année, l'activité musicale 

n été intense en Charente-Mari­
time : 13 festivals, un concours 
national. Que les organisateurs en 
soient félicités puisque toutes ces 
manifestations ont connu un franc 
succès. Huit de nos sociétés ont 
affronté des Jurys de différents 
concours : 4 ont obtenu un pre­
mier prix ascendant. 2 un premier 
prix â l'unanimité et les 2 au tre­
uil premier prix. Ceci démontre, 
s'il en ôtait besoin, que le travail 
paye ct que les résultats sont au 
bout de l’effort.

*

NORD ET 

PAS-DE-CALAIS
M. Dlmmcau. notre président fé­

déral. m’a chargé (le vous trans­
mettre sa plus vive satisfaction, ce 
dont Je m'acquitte avec, plaisir

Pour les cxajucns fédéraux, je 
relève que la note moyenne géné­
rale augmente régulièrement et 
ceci se traduit par un plus grand 

premières mentions 
(plus du double . 

contre 85 l’an passé). En 
que vous poursuivrez 

dans cette vole, remerciez en mon 
nom tous vos professeurs.

.eau succès pour le concert de 
l'Harmonie des Houillères du 
groupe d’Hénin-Liétard à BILLY- 
MONTIGNY (Pas-de-Calais)
C'est devant une assistance nom- 

bieuse et enthousiaste que l'Har-

rlgoureusc
nombre de 
avec félicitations 
143
souhaitant

f
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Le président regrette qu’A ln 
suite do certaines confusions, l’at­
tribution de notre subvention an­

dine Venise dans sa splendeur et 
sa douceur. De même à travers 
« La Slllclcnnc » et « La Frileuse », 
Andô Sauzôdc et ses musiciens se 
sont efforcés de situer « Pelléas 
et Méllsande » dons le lieu Idéal 
où se concentre l'émotion qui sc 
dégage du poème de Maeterlinck. 
Mais le sommet de cette partie 
chcstralc fut Incontestablement 
r« Elégie ». cette page d'une beau­
té toute hellénique que Jacques 
Fremondeau. violoncelle solo, par­
courut avec une pieuse modestie, 
sans Jamais s’évader de l'ambiance 
que réclame ce titre.

Quant à la chorale des « Bala­
dins de la Trémoille » de Francis 
Vatel, ils obtinrent un très beau 
succès en chantant accompagnés 
par l'orchestre, avec une émou­
vante sincérité, ces purs Joyaux 
que sont la « Pavane » et le « Ma­
drigal ».

Enfin nous arrivons à l’hom­
mage du piano confié au talent 
de Chantal Perrot, Jeune et gra­
cieuse élève de Jean Doyen. Que 
cc soit dans « Thème et Varia­
tions » ou dans la célèbre «Balla­
de », Chantal Perrot démontra 
qu'elle était bien l'une des valeurs 
sûres de sa génération.

(Extraits d'un compte rendu de 
Maurice Tournade),

« Nouvelle République ».

Nouvelles musicales
« La Gaieté Oironnalse » a digne­

ment fêté Sainte-Cécile. A la mes­
se d'abord avec un programme de 
choix. Parmi les morceaux exécu­
tés, notons : « Marche » de Schu­
bert et « Bourrée » d'Haendcl. En­
suite défilé dans la localité et 
concert à l’hospice.

La Sainte-Cécile a été également 
célébrée par les musiciens réunis 
de Cerlzay, Moncoutant, La Forôt- 
sur-Sèvre. Il y eut défilé, 
en musique et apéritif-concert. La 
direction musicale était assurée 
par MM. Merlet et Pavesl (de 
Bressuire).

Pour Sainte-Cécile encore, la 
Batterie-Fanfare municipale de 
Cclles-sur-Belle, récemment recons­
tituée, a rbillamment défilé avec 
le concours des Majorettes du 
« Val-de-Sèvre » (de Chaunay, St- 
Gelais, Echiré).

En novembre (1974), au cours de 
la semaine d’information sur Brcs- 
suire diffusée par le poste régional 
O.R.T.F. de Poitiers, la Musique 
municipale de Bressuire dirigée par 
M. Pavesl. a été enregistrée et fil­
mée. En décembre (1974), la «Cho­
rale des Cheminots » de Thouars. 
dirigée par M. Urbain, a donné 
au Théâtre municipal un excel­
lent concert, avec un programme 
particulièrement choisi et varié.

Le 13 décembre. l'« Union Musi­
cale » ae Niort a donné un très 
beau concert.

Le 29 Janvier (1975» l'ensemble 
instrumental de l'Ecole municipa­
le de Musique de Niort a donné, 
sous la direction de M. Thomas, 
un concert de qualité.

M. Mnrtlnat, chargé d'animation 
au Ministère des Affaires culturel­
les. a été élu président de l'As­
sociation des Concerts symphoni­
ques de Niort, en remplacement de 
Mme Ménard, démissionnaire, pré­
sidente depuis 1963.

L'Orchestre de chambre de Bres­
suire donnera son premier concert 
public le 18 mars prochain. La 
« Société des Concerts » de Thouars 
donnera son prochain concert le 
20 mars.

Deux concours et un festival 
sont annoncés dans les Deux-Sè­
vres : 11 mal. Brioux-sur-Bouton­
ne . correspondance à M. Heur- 
taud. secrétaire.

8 juin. Moncoutant ; correspon­
dance à M. Gaury, président.

15 juin. Oiron : correspondance 
à M. Chansault. président.

92 concurrents ont été présentés 
le 7 février à Parthenay aux éli­
minatoires du Royaume de la Mu­
sique. Le jury était composé de 
Mme Sylvie Raynaud-Zurfluh, pré­
sidente ; de M. Sauzède. de 
Thouars, et de M. Drouet, délégué 
départemental (de Parthenay).

Vient de paraître aux Editions

J.-M. Fuzeau de Courlay (Deux- 
Sévres) (l’un de nos annonceurs) : 
10 petites pièces pour la guitare, 
par André Sauzède.m Tout ce qui concernenuclle ait été retardée. Heureuse­

ment cela devait s’arranger au 
mieux et cette subvention, qui 
s’élevait à 1.500 F en 19^3, était 
portée à 3.000 F pour l'année 1974. 
Nous en remercions bien vivement

L’HABILLEMENTNIORT
or- Adressez-vous à un SPECIALISTEM. le Préfet des Deux-Sèvres, M. 

le Président et MM. les membres Un beau concert de l'Union
Musicale UNIFORMES COIFFURES CHEMISESdu Conseil général, dont le geste 

généreux devrait inciter les socié­
tés formant des élèves à présenter 
ceux-ci en grand nombre aux exa­
mens fédéraux.

Du journal «La Nouvelle Répu­
blique du Centre-Ouest », nous ex­
trayons :

Le 13 décembre fut marqué d'une 
pierre blanche A l'Union Musicale, 
car cette soirée fut des plus bril­
lantes, au point de vue artistique.

Certes, le défilé nocturne des 75 
musiciens avec clairons, trompet­
tes et trompes de chasse, surprit 
agréablement les citadins, mais la 
manifestation A l’Hôtel de Ville 
laissera le meilleur souvenir : ré­
gal des oreilles et des yeux, dans 
une magnifique salle remplie A 
souhait.

L’Union Musicale ébaucha le 
spectacle avec l'ouverture de La 
Princesse Jaune, de Salnt-Saëns, 
œuvre difficile, où quatorze clari­
nettes furent mises A une rude 
épreuve sous la baguette du maî­
tre André Englcbert, qui dirigea 
magistralement tout le concert par 
cœur avec un talent de grand chef.

Il conduit, ensuite La Danse 
d'Anltra et Dans le hall du Roi 
de la Montagne de Pccr Gynt, très 
bien suivi par ses musiciens.

Puis, le maître prit son violon et, 
dans un style éblouissant, enleva 
le premier mouvement du Concer­
to de Mcndelssohn, accompagné 
par Mlle Enizan. au piano gracieu­
sement prêté par la Maison Gal- 
lard.

L’auditoire bissa, rappela cette 
merveille d’expression.

L’Union Musicale a un profes­
seur de chant: Mme Llna de Sur­
mont, premier prix de Conserva­
toire de Paris, qui présenta l'un 
de ses élèves, René Flanchet, qui 
Interpréta Paysage, de Raynaldo 
Halin, et Les Oiseaux dans le soir, 
de Louis Hennevé, chaleureusement 
applaudis.

Puis, en seconde partie, la Musi­
que recommença par un trio pour 
clarinette, hautbois et piano du 
compositeur Englebert. lui-même 
au piano. accompagnant MM. 
Izambard et Géant.

L'Union Musicale cnchaina avec 
la Farandole de'l'Ârlésicnne de Bi­
zet. qui assura le vrai tromphe de 
cette soirée.

Mais ce n'était pas tout La bat­
terie-fanfare dirigée par le tam­
bour-major Henri Aubert, passion­
na l'assistance. Les vingt élèves 
exécutèrent Salut à l’assistance. 
Austerlitz et Marche des éclopés, 
et ces tout-petits firent l'admira­
tion des grands.

La soirée se termina par un mor­
ceau d'ensemble dans une salle 
frémissante du timbre des instru­
ments et des vivats.

Nous souhaitons vivement une 
prochaine manifestation aussi par­
faite de l’Union Musicale.

Rayon Musique :
28. rue de la Chapelle, PARIS 1Ü«! 
Tél. î 205.35.39.
Rayon Majorette» :
30. rue de Lisbonne. PARIS Cc 
Tél. s S22.34.00.

Quelques délégués font des réser­
ves au sujet de la dictée musicale. 
Le président répond : « Dans une 
éducation musicale rationnelle et 
efficace, la reconnaissance des dif­
férentes hauteurs de sons, l’ap­
préciation des intervalles et des 
durées, l’Identification des ryth­
mes doivent t -rc primordiales. D'où 
la pratique indispensable, avant 
toute chose, de la dictée musicale.

La théorie, par contre, devrait 
rompre avec l’intolérable psittacis­
me qui fait que l'élève est gavé 
de formules/dont le sens pratique 
lui échappe A peu prés totalement. 
L'étude de la théorie ne devrait 
donc intervenir qu’à l'appui de 
faits musicaux bien précis rencon­
trés dans les textes étudiés. Ceci, 
tout au moins, pendant la période 
d’initiation que devrait toujours 
précéder le solfège traditionnel. 
Il est conseillé durant cctto pé­
riode la pratique de la flûte à 
bec. Ce qui aide efficacement l’élè­
ve pour ses débuts et le préparé 
a la technique des instruments 
a vent usuels. Les examens fédé­
raux comportent d’ailleurs des 

v épreuves imposées pour flûtes à 
hcc..

S. A. DENIAU- PIQUET

Plus de 50 enfants ont parfaite­
ment bien chanté un chœur ex­
trait du Petit Duc et l’Ensemble 
des Juniors, composé des 15 meil­
leurs élèves de tous instruments, 
ont exécuté des morceaux que la 
salle a fait bisser. Je soulignerai 
simplement l'intervention des Jeu­
nes élôves d’instruments — dont 
certains n'ont que dix mois d’étu­
de — qui, dans des duos, ou des 
trios, ou des quatuors, nous ont 
fait comprendre que renseigne­
ment reçu est bon et que cette 
école est destinée A un brillant 
avenir. Il y a aussi les plus grands 
de 13 A 15 ans qui sc sont produits 
individuellement avec brio. Nous 
avons remarqué Evelyne Bcrthom- 
me à la flûte, Jean-Luc Bcncteau 
au hautbois. Jean-Michel Dif et 
Bernard Proust au saxophone-alto, 
ainsi que la brillante et Jeune pia­
niste. Mlle Brigitte Berthommc A 
qui incombait l’accompagnement 
des solistes, mais aussi la parfaite 
et romantique exécution d’une étu­
de de Chopin.

Nous citons :
«Il est beaucoup plus délient 

pour un chef de diriger un or­
chestre formé en majeure partie 
d’amateurs (au sens noble du mot) 
encadrés de quelques musiciens 
professionnels expérimentés, que 
d'avoir affaire à des exécutants 
consacrant tout leur temps et leur 
talent A la musique. La critique 
est facile, l’art est difficile. Aussi, 
tout en excusant quelques défail­
lances inévitables, je ne saurais 
trop féliciter M. Bertrand. L'Or­
chestre Symphonique et la Société 
Philharmonique nous ont présenté 

programme fort intéressant, 
très varié et semé d’embûches as­
sez redoutables ».

>— -■

un

L’ouverture de La Chasse du Jeu­
ne Henry fut enlevée dans un sty­
le très alerte sans aucune bavure. 
Mais c’est dans la suite d’orchestre 
Jeux d’enfants de Bizet que l'Or­
chestre Symphonique parut au 
mieux de sa forme. M. Bertrand 
peut, A Juste titre, être fier de 
l'excellent résultat obtenu, grâce 
au talent, à l’assiduité aux répé­
titions de tous les exécutants et 
aussi à la patience, la compétence 
et la fermeté du chef. Une men­
tion toute particulière aux solis­
tes : Mme Mlcolnc, violon : Mme 
Rallo. violoncelle, sans oublier MM. 
Bernard et Rigolage, fort délicats 
trompettistes.

deuxième partie du concert
réservée a la Société PhiJ-

,Elle débuta Par le célébré Prélude du Déluge de c 
fiblnUBaens. Le Prélude a été trans­
crit pour orchestre d'harmonie Gabriel Parés.

M. Thomas Intervient: devant 
l’inquiétude de certains responsa­
bles de sociétés pour organiser et 
diriger les cours de musique et 
d'instruments et également pour 
diriger la société elle-même, il 
propose à tous le concours éclairé 
et désintéressé de M. Sauzède et 
de lui-même.

Nous pourrions ainsi, sur leur 
demande, aider les sociétés à ré­
soudre les difficultés pédagogiques 
et techniques qu’elles rencontrent. 
Cette question pédagogique est en 
effet primordiale et nous connais­
sons de très bons musiciens qui 
ne sont pas pédagogues. Le prési­
dent confirme et approuve cc que 
vient de dire M. Thomas et rap­
pelle l'expérience faite à Melle 
dans ce sens avec succès, il y a 
quelques années.

Le président met l'assemblée au 
courant de l’heureuse initiative 
de M. Tartpaut dans sa région. Il 
s’agit du regroupement des So­
ciétés de Cerlzay. Moncoutant. La 
Forét-sur-Sèvre et Courlay.

Nous conseillons vivement aux 
Sociétés de notre département de 
suivre cet exemple. Il faut faire 
abstraction d'un particularisme dé­
passé pour se rassembler A l'éche- 

Intercantonal. 
afin d'offrir au public des for­
mations étoffées et spectaculaires 
suscitant un intérêt nouveau pour 
la-muoiquc-..,iiopulaire. Ce regrou­
pement est également valable pour 
l'instruction en commun des élè­
ves. Notons que ce genre d’associa­
tion respecte totalement l'indépen­
dance et l'autonomie de chacune 
des sociétés regroupées.

Après les interventions de M. 
Godreau sur les assurances et sur 
les décorations ministérielles, la 
séance est levée à 12 h. 15.

M. Claude Boutet, adjoint au 
maire de Bressuire. chargé des af­
faires culturelles, qui avait assisté 
à la fin des débats, invite le bu­
reau de l’U.D. et tous les délégués 
A se rendre A la mairie pour le 
vin d'honneur de l'amitié.

M. Sauzède remercie M. Boutet 
pour l'accueil si amical et si cha­
leureux qu’il a réservé aux re­
présentants des sociétés musicales 
des Deux-Sèvres et le félicite 
d’avoir redonné vie à l’Ecole de 
Musique et à la Musique munici­
pale de Bressuire.

M. Boutet, à son tour, remercie 
TU.D. d'avoir choisi sa ville pour 
ses assises annuelles et a souhaité 
longue vie et prospérité pour tou­
tes nos sociétés de Musique po­
pulaire.

■

messe

i-
L’originalité de cette soirée était 

la présentation. En effet, tous les 
enfants se sont présentés habillés 
en costume de l'époque en rapport 
avec le morceau de musique qu’ils 
exécutaient, dans un décor de scè­
ne. lequel complétait saynètes et 
costumes. N

Dans une allocution précédant 
la distribution des diplômes ga­
gnés par les élèves aux examens 
de la Confédération Musicale de 
France, M. Laléguc. s’adressant A 
M. le maire Favrcau, A M. le Pré­
sident du Conseil général Treille 
et les parents d’éleves. disait que 
le but de l’école n'était pas de 
créer des artistes. Nous voulons 
surtout que ces jeunes filles, ces 
Jeunes gens s’imprégnent d’un mo­
de de loisirs sains, honnêtes, pour 
se. retrouver en groupe amical, 
fraternel et apporter quelques dis­
tractions vivantes a leurs conci­
toyens.

Ce but. M. Lnlôgue Ta atteint 
en cette soirée du 14 décembre et 
nous le félicitons, comme nous fé­
licitons le Comité des parents 
d'élèves qui, s'il a su trouver un 
professeur compétent, sait l’épau­
ler dans sa lourde tâche. Nous 
n'oublions pas les enfants qui sc 
sont montrés à la hauteur de la 
situation et qui ont été applaudis 
par un public très nombreux et 
enthou* : te. Quant aux Enfants (le 
la Boutonne, ils ont bien de la 
chance d’avoir cette pépinière de 
futurs exécutants.

^ ■

- par

nfn!'CSSiJ!e‘ l entrat;te sympho­nique cle Messidor d'Alfred Bru-
•î»ca«iJ?ri1,a*d’un vlf éclat. Tous 

nlnsi qut‘ *cur chef, ont droit A de très vifs éloges pour 
avoir parfaitement mis au point 
cette œuvre qui. visiblement, leur 
plaisait autant qu’à l'auditoire qui 
les applaudit chaleureusement. 
Dans la suite d’orchestre de fa 
Korrigane de Ch.-M. Widor (Pré­
lude, Alla Marcia. Tempo di Ma­
zurka, Valse lente et Finale), il 
convient de citer une très bonne 
interprétation en particulier 
solistes: Jean Robert (flûtel a 
Laccarleu (hautbois), y. Prioui 
(clarinette). J.-Cl. Moreau (.or) 
et m. Mlcolne. timbalier d’une 
grande virtuosité.

-
'•
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Ion cantonal ou

des

L'Ecole du Musique de Brioux-sur- 
Boutonne se porte bien

** concert se termina par le Dé­
nié de la Garde Républicaine exé­
cuté par la Philhar et la Batterie- Fanfare.

Copie du communiqué de pres­
se La Nouvelle République du 26 
décembre 1974. — Nous avons as­
sisté le 14 décembre à une soirée 
fort agréable et pleine d’intérêt à 
Brioux L’Ecole de Musique est di­
rigée par un musicien profession­
nel. M. Robert Lalegud. 1er prix 
unanimité du Conservatoire natio­
nal de Bordeaux et ancien soliste 
de l’orchestre du Grand-Théâtre et 
de l’Orchestre Philharmonique de 
cette ville. Grâce â la compéten­
ce et au dévouement de ce profes­
seur, mais aussi au dévouement du 
Comité des parents d’élèves prési­
dé par Mme Bcnetcau, nous avons 
passé deux heures d'un agréable 
spectacle entièrement animé par 
les élèves de l'Ecole de Musique.

VENDEE
M. Jean Bertrand, directeur du 

Conservatoire, parfait musicien et 
remarquable pianiste, est un chef 
«orchestre attentif, précis, et 
d’une compétence reconnue. Il a 
obtenu, le 19 Janvier, le succès 
mérité devant me assistance de 
3d0 personnes environ ou premier 
rang desquelles il faut citer - MM. 
Caillaud, député-piaire ; Pc Hier, 
adjoint ; Pérot, archiviste, secré­
taire de la Commission culturelle 
du Conseil général.

LA ROCHE-sur-YON

Un très beau concert

Du journal Le Nouveau Messa­
ger du 24 janvier 1975. nous ex­
trayons de nombreux passages de 
la chronique musicale de Julien 
Bcrtault à propos du concert don­
né, le 19 Janvier dernier au Théâ­
tre municipal de La Roche-sur- 
Yon par la Société Philharmonique, 
l’Orchestre Symphonique et la Bat­
terie-Fanfare.

Julien BERTAÜLT.

LES SABLES-D’OLONNE 
L’Harmonie Municipale

ie Municipale s'est pro- 
eurs '«.;s dans le cou- 
csa lson hivernale» 74-

A. SAUZEDE.
Juge :

en « deuxCommémoration du Cinquante­
naire de la mort de Gabrle 
Fauré -1845-1924) à Thouars 
le 4 décembre 1974 par \z 
Société des Concerts
Il eût été surprenant que l’hom­

mage dû à Gabriel Fauré à l’oc­
casion du cinquantenaire de sa 
mort soit oublié, ici, où tout ce 
qui touche à la Musique est consi­
déré avec un profond respect, 
voire avec ferveur. C’eût ôté d’au­
tant plus étonnant si l’on consi­
dère qu’André Sauzède était élève 
au Conservatoire de Paris précisé­
ment au moment ou le compo­
siteur en était directeur. De plus, 
André Sa.-éde eut le rare privilège 
d'approcher très fréquemment le 
Maître durant cette période. En 
1923, au Théâtre d’Aix-lès-Balns. 
alors qu’André Sauzède était chef 
des chœurs et qu’il faisait répéter 
« Caligula ». Gabriel Fauré vint lui 
faire une visite et entendre l’in­
terprétation de son œuvre. Quel­
ques semaines plus tard disparais­
sait Tune des plus belles figures 
de la Musique française.

ni décembre :
on des élèves et le con-
THarmonie en Janvier.

La Sainte-Cécile. La tra- 
ut que sa célébration se 
leux étapes. Après le bn.l- 
:crt au Casino municipal 
che 24 novembre, le relais 
le dimanche 1er déeem- 

m défilé matinal en ville. 
; culturel à l’église Notrc- 
était célébrée la messe, 
itérons la presse locale 
dit : « La Chorale Le Nou- 
îrmonie ont fait leur on- 
icale le 24 novembre en 
leur traditionnel concert 
La salle était comble. 
: coutume, des fauteuils. . 
c à ceux (lu deuxième 
n programme très écloe- 
msacré cette rentrée ». 
programme était le sul-

-✓

raie, sous la direction de 
mal Gauducheau. inter- 
L*s œuvres de la Rcnais- 

du Folklore contcmpo- 
THarmonle Municipale, 

le Radetzki de Strauss, 
musique de chambre (A. 
& Férla, suite espagnole 
ne, New-Baroque (Hug- 
Show-Boat cle J. Kern, 

aguette de M. Pietot. 
nesse. le 1er décembre.

Mais reven. is au concert. L’or 
chcstre mit dans l’interprétation 
de «Shylock» (musique de scène 
pour «Le Marchand de Venise») 
la beauté profonde et la sérénité 
de l’heure exquise surtout dans le 
«nocturne» qui chante en sour fut parfaite.

I r.
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. Soulignons l’aide matérielle et 
morale de la municipalité et de 
la population d’Albertville.

11 est réconfortant de consta­
ter que la jeunesse est actuelle­
ment l’élément prépondérant de 
l’effectif comprenant 65 musiciens 
auxquels s’ajouteront les élèves en 
cours de formation.

Notre chef a réussi h obtenir 
la Justesse, l’équilibre sonore, la 
musicalité, qualités appréciables 
qui viennent d’ôtre sanctionnées 
par un jury national.

Absorbés par tin travail Inten­
sif, nos braves Instrumentistes ont 
eu droit à quelques moments 4e 
détente au cours de ces Journées 
mémorables. Entre autres, au tra­
jet aller, une réception chaleu­
reuse de la population d’Arnay-lc- 
Duc. à l’Issue d’un conccrt-npérl- 
tlf fort apprécié par l’auditoire, 
permit de goûter à L’ambroisie 
d’Arnay, un nectar, suprême dé­
lectation, un élixir, une copieuse 
mise en forme pour ce concert 
tant redouté.

A l’issue de ce dernier, un spec­
tacle son et lumière combien évo­
cateur au château de Chambord. 
Une visite des hauts lieux d’Or­
léans, visite du château de Glcn... 
agrémentèrent le programme...

La fête fédérale annuelle, avoc 
son concours de sociétés et son 
grand festival, a eu lieu â Péronnc 
le 22 Juin. Elle témoigna une fois 
de plus de la vitalité de la Fédé­
ration musicale de Picardie qui 
s’cnor.Kucilllt d’avoir pour prési­
dent d’honneur le Commandant 
Semler-Collery dont les attaches 
amiénoiscs sont bien connues de 
tous.

la quatrième fols en quatre ans, 
le Centre régional d’Education Po­
pulaire et Sportive (CREPS) de 
Poitlcrs-Boivre nous permettait 
d’accueillir les représentants de 
quatorze sociétés parmi les plus 
actives du département.

Ce stage était animé par Robert 
Dhumeau, président de l’UD et de 
la FS MO : Marcel Hélène, prési­
dent adjoint, responsable à la for­
mation des Jeunes ; Pierre Sabou- 
rln, secrétaire général, et les mem­
bres du bureau: P. Vidcau. G. 
Bragulcr, Vlllerct. La partie plus 
technique de direction était con­
fiée h Charles De Cock (Civray), 
André Delngc (Mirebcau), Robert 
Delebecque (G’hâtellcrault). Pierre 
Sabourln (Buxerolles), Rémi Vio- 
lcau (Loudun), Henri Wagner 
(Chau vlguy).

Etalent invités plus spécialement 
le samedi les Juniors qui allaient 
pouvoir travailler tout l’aprés-mldl 
et au cours de la veillée après un 
diner en commun. La plupart res­
taient d’ailleurs coucher grâce aux 
confortables Installations du CRE 
PS. Ils étacent quatre-vingt-deux.

Après les pr -cédantes expéricn- | 
ces, le progrv nmc de travail de­
vait sc dér^u-r avec beaucoup plus 
de prVclon et d’efficacité. Los 
partitions avalent été envoyées 
courant décembre aux sociétés ins­
crites, ce qui avait permis aux 
participants de faire au préalable 
le travail de détail.

Le programme comprenait : 
Infnntcria Ligcrn, do Combclle. 
Marche du Tannhauser, de Wa­

gner.
Rêve sur le Rhin, valse, de Henri 

Wagner (Chauvlgny).
Buglers Holiday, de Anderson. 
Dansorama, de Darling.
Czardas Hongroise, de Henri Wa­

gner.
Marche d'Aïda, de Verdi. 
Conformément il des vœux for­

mulés en conclusion de stages pré­
cédents, la veillée du samedi soir 
fut consacrée davantage aux for­
mations réduites, trios, duos, qua­
tuors (ii quatre, à huit, â douze), 
ce qui permettait 'en même temps 
un certain divertissement et une 
« ouverture » vers des variantes 
possibles à inscrire dans un pro­
gramme de concert : expérience in­
téressante qu’il faudra poursuivre 
et préciser.

D’autres musiciens. Jeunes ou 
anciens, arrivent en renfort le di­
manche matin car nous voulions 
réaliser un autre vœu maintes fois 
exprimé : donner un concert pu­
blic en conclusion de ce week-end 
de travail. Il était donc nécessaire 
de renforcer les rangs, en particu­
lier dans les pupitres de base : 
l’éternel problème.

Après le déjeuner en commun 
(cent soixante convives), la répé­
tition générale avait donc lieu 
dans la salle des fêtes de Buxc- 
rolles (Poitiers) où l’installation 
avait, été magnifiquement prépa­
rée par les responsables locaux 
sous l’Impulsion du président M. 
Cou ton.

De 1? à 18 heures, plusieurs 
centaines de personnes assistaient 
au concert : chaque morceau était 
présenté par Marcel Hélène qui, 
par un mot sur le chef qui diri­
geait, sur l'auteur et sur le carac­
tère de son œuvre, offrait au pu­
blic la possibilité de mieux suivre 
et de porter un plus grand inté­
rêt à l’audition.

La télévision régionale était pré­
sente mais a « oublié » de passer 
des extraits de ce qu’elle avait 
pourtant longuement filmé..

Que dire en conclusion : deux 
jours en musique (douze heures 
bien pleines) dans une atmosphè­
re d’amitié très intense, de cama­
raderie sans nuage autour de ce 
qui faisait l'union de tous, la mu­
sique pratiquée en commun : la 
joie de la rencontre et de la par­
ticipation à l’œuvre réalisée. An­
ciens et nouveaux jeunes gens 
ou Jeunes filles, animateurs ou exé­
cutants. tous ont contribué à 
créer l'ambiance. C’est déjà une 
satisfaction.

Deuxième point positif : le con­
cert public en présence du direc­
teur départemental de la Jeunesse 
et des Sports a permis de faire 
connaître l’UD, de montrer le rôle 
culturel qu’elle Joue dar s le dé­
partement avec ses mille cinq 
cents élèves présentés aux examens 
dans vingt et un centres diffé­
rents. Les musiciens venaient de 
Bonnes, Buxerolles, Chauvlgny, 
Clicrves, Couhé, Châtolierault. 
Loudun. Mirebcau. Neuville, Nain- 
tré. Pieumartin, Salnt-Gervals-les- 
Trois-Clochers, Snint-Julien-l'Ars.

Au moment où allait sc voter le 
budget du Conseil général, ce stage 
et ce concert ne sont peut-être 
pas étrangers au fait que la sub­
vention à l’Union départementale 
est passée à un million d’anciens 
francs.

La formule va-t-elle déboucher 
sur la formation d’un orchestre 
départemental ? Peut-être : reste à 
trouver les u moments » les plus 
favorables pour rassembler réguliè­
rement les musiciens : c’est diffi­
cile mais d'autres y sont parvenus 
dans des départements voisins et 
amis de la Fédération. D'autres 
objectifs ne sont pas atteints : 
former des Jeunes et des nouveaux 
à lu direction d’orchestre, rassem­
bler professeurs et chefs pour des 
Journées de formation et de per­
fectionnement. Tout cola viendra 
espérons-le : l'essentiel est d'avan­
cer d’expérience en expérience 
être, le bonheur des hommes.

Composition de l’ensemble du 
stage : flûtes, 15 ; clarinettes. 52 ; 
saxos, 27 ; petits cuivres, 25 ; trom­
bones. 7 ; basses, barytons, ccrs,
14 : batteries, 4.

Les réjouissances suivirent par 
un banquet traditionnel précédé 
de la remise des récompenses dé­
cernées â sept membres de l’Har­
monie : MM. Glraudeau Michel. 
Pinson Ilenrl-Marc* Ferrand Lucien 
(médaille de bronze CMF), Clou- 
tour Bernard, Biron Robert, Hol- 
drinet Alain, Klrié Dominique (mé­
daille d'honneur FSMO).

L’audition dos élèves du 
Conservatoire avait lieu le diman­
che 26 Janvier. Nous citons & nou­
veau la presse : « L’événement
était important pour les élèves, 
mais également pour M. Plétot qui 
évoqua ce tournant important de 
l’année d'études : « Une audition 
publique est toujours une aventu­
re. mais il est nécessaire de la 
tenter afin de donner l’occasion 
aux enfants do s’affirmer et de 
prendre peu à peu leurs respon­
sabilités en public. Je suis certain 
que l’accueil que vous allez leur 
réserver les mettra en confiance ».

M. Piétot poursuivit en rendant 
hommage au maire des Sables et 
à son conseil municipal dont les 
efforts permettent do donner, dans 
notre cité, un enseignement musi­
cal très sérieux.

Harmonie mucipale de Loudun
Le 24 novembre l’Harmonie Mu­

nicipale Loudunalsc a fêté selon 
la tradition et éu toute simplicité 
la Salnte-Cccllc. Elle a participé â 
une messe en musique où sous la 
direction de son chef Rémy Vlo- 
lcau elle a exécuté quatre mor­
ceaux. Pour l'entrée elle interpréta 
la Marche Triomphale de Jean - 
Baptiste Lully où la prédominance 
est donnée tour â tour â chaque 
voix de l’orchestre. Comme second 
morceau elle Joua une pièce du 
XVéme siècle toute de nuances et 
d'accords et dont l’arrangement 
ôtait dû au chef R. Violcau. Sui­
virent deux extraits du Messie et 
du Water Music de Georg-Friedrich 
Haëndel. à savoir le Largheto et 
le Final, que les Jeunes musiciens 
surent interpréter avec brio et vir­
tuosité. et il faut pour cela félici­
ter le chef VIoleau dont le travail 
sc montre très efficace pour le plus 
grand plaisir des exécutants, de 
l’assistance et des responsables de 
l’Harmonie.

B.
.

SAONE 

ET-LOIRE
!

;

SAONE-et-LOIRE
L’Harmonie du Creusot au 

Concours de Chartresa

A. G.
Le 31 mal, à 6 h., les musiciens 

de l’Harmonie et leurs invités (100 
personnes au total) prenaient la 
route de Chartres, via Orléans, 
sous une pluie battante mais avec 
beaucoup de Joie au cœur. Apres 
un voyage sans histoire, tout le 
monde se retrouvait au Novotel 
d’Orléans pour le repas du midi. 
L’après-midi, alors que Te beau 
temps était revenu, sous la con­
duite de M. Bonnet, directeur de 
l’Harmonie d’Ollvct et de sa char­
mante épouse, nos musiciens et 
leurs Invités allaient découvrir le 
magnifique parc floral d’OTlvet 
puis le calme champêtre des bords 
du Loiret et enfin Orléans et sa 
cathédrale. Journée bien remplie 
et tout le monde se retrouvait au 
Novotel pour apprécier et la bonne 
table et le luxe ainsi que le con­
fort et la tranquillité des cham­
bres.

C’est donc une Harmonie en 
pleine possession de ses moyens 
qui débarquait â Chartres le 1er 
juin â 8 h. 30. A 10 h., c’était 
l’instant tant attendu par tous : 
les épreuves du concours. Notre 
chef, M. Jean-Claude Genevois, sc 
présentait aux membres du jury 
présidé par M. Amellcr. directeur 
du Conservatoire de Dijon. Puis 
c’était l’exécution du morceau Im­
posé : «Ouverture pour musique 
d’Harmonle » de Mendclssohn. Bien 
que contractés, tous les musiciens 
donnaient le meilleur d’eux-mOmes 
et l’interprétation était parfaite. 
Suivait alors l’exécution du mor­
ceau de choix : « Ouverture pour 
un festival » de Don dey ne. Les 
membres du Jury étalent Impres­
sionnés par la difficulté technique 
de cette œuvre. Il ne restait plus 
qu’à attendre les résultats qui ne 
devaient être connus que le soir 
vers 19 h. 30. Avant Tannonce 
des résultats, le speaker de service 
faisait remarquer combien fl avait 
été difficile au Jury de départager 
les 3 Harmonies de la division 
honneur. Puis il annonçait : « Har­
monie du Creusot, 1er prix à l’una­
nimité et félicitations au direc­
teur ». C’était la Joie dans les rangs 
de l’Harmonie où tous les musi­
ciens venaient féliciter leur chef 
J.-C. Genevois. Bravo donc à tous 
pour cette brillante réussite et 
compliments à J.-C. Genevois. Bra­
vo donc à tous pour cette brillan­
te réussite et compliments à J.-C. 
Genevois qui a su prouver d’une 
manière éclatante qu’il est digne 
de la confiance que tous ses mu­
siciens lui témoignent.

PICARDIEA la direction du Conservatoire

M. José Piétot à remplacé
M. Raymond Chartier

\ Dans la. rubrique locale du der­
nier numéro do notre Bulletin, 
nous avons relaté le départ à la 
retraite de M. Raymond Chartier.

Pour compléter notre informa­
tion, il nous est agréable de vous 
faire connaître aujourd’hui celui 
qui a pris, depuis le 15 septem­
bre 1974. la direction du Conser­
vatoire des Sables-d’Olonnc.

jM. José Piétot, dont l’âge mûr 
certes, mais qur permet tous les 
espoirs d’une longue... Jeunesse (il 
est né en 1926) est’d’origine arden- 
naisc. d’une très solide famille do 

• musiciens. Son père dirigeait la 
société de Mouzon et lui enseigna 
les bases d’une formation musicale 
élevée.

La guerre de 1939 survient et il 
s’engage en 1945 à la Musique du 
67crnc RI. Il est promu rapide­
ment sous-officier et dirige Outre- 
Mer la Fanfare du 23éme RIC. 
Après un retour en France et un 
second séjour en Extrême-Orient, 
il prépare le concours do sous-chef 
de musique de l’Armée qu'il rem­
porte brillamment en 1956 avec le 
numéro 1.

Dés lors, U subit les incertitudes 
des affectations d’Outre-Mer alter­
nant avec des séjours dans la mé­
tropole. Nous notons dans sa car­
rière sa désignation aux côtés de 
M. J. Avignon, chef de musique 
capitaine, bien connu de nos amis 
sablais.

ï
Aussi, malgré la longueur du 

trajet et la fatigue accumulée, le 
retour, après une étape à Bourges 
pour le repas de midi, s’est dérou­
lé dans une ambiance très chaleu­
reuse où la bonne humeur était 
animée par le plaisir du travail 
bien accompli et par les liens d’a­
mitié resserrés par trois Jours de 
vie commune...

;
Dans quelques semaines, en 

concordance avec les vacances sco­
laires et les congés payés du mon­
de Industriel, la Fédération des 
Sociétés musicales de Picardie, qui 
groupe 84 formations, ralentira 
grandement son activité. Cette 
pause marquera la fin d’une année 
musicale qui a été bien remplie 
et que l’on peut qualifier sans hé­
sitation de très fructueuse. Sous 
l’éminente autorité de son pré­
sident. le Maître Ch. Jay. Grand 
Prix de Rome et directeur du 
Conservatoire d’Amiens, la Fédé­
ration a. comme les années pré­
cédentes, favorisé le fonctionne­
ment ou la création des écoles de 
musique, lesquelles, au nombre 
d’une trentaine, dispensent dans 
toute la région un enseignement 
de plus en plus apprécié des po­
pulations et des pouvoirs publics. 
Les effectifs des sociétés sont 
ainsi progressivement renouvelés 
et même complétés par la base, 
et c’est plus de 2.000 candidats 
que les jurys ont eu à examiner 
au cours de ces dernières semaines. 
L'organisation de ces examens a 
été principalement J’œuvre de M. 
Brisse. vice-président de la Fédéra­
tion. Tous les conseillers fédéraux 
ont eu leur place dans les Jurys. 
Leur nombre eût été insuffisant ; 
mais il fut complété par des exa­
minateurs bénévoles parmi les­
quels on comptait des professeurs 
du Conservatoire d’Amiens. Il faut 
noter avec satisfaction l'accueil 
très bienveillant des municipalités 
et du personnel enseignant, les 
examens sc déroulant dans les 
locaux scolaires.

Soucieuse de la formation ou 
du perfectionnement des chefs de 
musique, la Fédération a créé des 
cours que professe avec une in­
contestable compétence M. Bour­
don. vice-président.

Tout au long de l’année musi­
cale. les sociétés offrent à leurs 
auditoires habituels des concerts 
qu’elles ont soigneusement pré­
parés. De plus, elles sont sollicitées 
fréquemment pour participer à 
des fêtes populaires et a des ma­
nifestations artistiques. Toutes les 
fois que cela leur èst possible. le 
Maître Ch. Jay et les conseillers 
fédéraux apportent, par leur pré­
sence, un encouragement aux so­
ciétés et un témoignage de la so­
lidarité qui règne dans le monde 
musical. Notons que la Fédération 
n’est- pas Indifférente aux mani­
festations musicales qui no la 
concernent pas directement et 
qu’elle appuie moralement toutes 
celles qui sont susceptible^ de 
satisfaire les mélomanes ou de 
développer l’art musical dans la 
région. C’est ainsi que, dans cet 
esprit, elle porte Intérêt aux for­
mations de plus en plus nombreu­
ses de majorettes souvent asso­
ciées à des sociétés de musique.

La Fédération décerne des prix, 
alloue des primes, dos subventions. 
Ses dépenses administratives sont 
assez élevées. La trésorerie, remar­
quablement gérée par M. Pour­
chelle, est alimentée par les coti­
sations des sociétés, lesquelles se­
raient très insuffisantes si le 
Conseil Général ne les complétait 
pas une importante subvention. 
La Caisse de Secours reçoit des 
dons de sociétés et de particuliers. 
Elle les emploie à aider des socié­
taires en difficulté pour cause de 
maladie ou d'accident.

A M. Trigaux revient le soin de 
préparer les dossiers des demandes 
de diplômes, do médailles, et de 
veiller à leur parfait achemine­
ment. C’est à M. Lepagncz, secré­
taire. qu’incombe la rédaction 
comm ; la diffusion du Journal fé­
déral « Le Musicien Picard ». Quant 
à M. Courtls. on a recours à son 
dynamisme et a son expérience 
pour l’organisation et le déroule­
ment correct des manifestations 
fédérales. Chacune de ces person­
nalités est assistée d’une commis­
sion et les propositions de ces 
coinmLsslons sont soumises à l’ap­
probation du Conseil Fédéral.

Conformement au désir du pré­
sident. le Maître Ch. Jay, les 18 
conseillers fédéraux collaborent à 
la bonne marche de la Fédération, 
les tâches étant réparties entre 
eux. C’est ce que ne. manque Ja­
mais do signaler M. Caullïer, se­
crétaire général, clans le rapport 
moral qu’il présente â rassemblée 
générale au début de l’année mu- 
icale. U lui est agréable de sou­

ligner la solide confraternité 
règne parmi les conseillers et jcs 
excellents résultats de leur nctl- 

té dévouée et désln tores

A BRÜLLOT
r; SAVOIE;
: MOUTIERS
?

Immense succès à Moutiers pour 
le Festival des Sociétés Musi­
cales de la Savoie
Au cours du week-end du 31 

mai et 1er juin dernier, la vieille 
capitale tarinc a vibré aux ac­
cords de 37 sociétés musicales 
du département.

Tout au long de ces deux Jour­
nées, le public, malgré le temps 
incertain, n'a pas ménagé ses en­
couragements aux musiciens qui, 
il faut le dire, ont donné le meil­
leur d'eux-mêmes. En effet, à 
l'occasion de cette manifestation, 
était organisée pour la première 
fois en Savoie une épreuve de 
classement. Quinze sociétés ont 
été Jugées par un Jury composé 
de hautes personnalités musicales 
de Ja région et présidé par Mon­
sieur Albert Ehrmann qui devait 
déclarer qu’un tel classement doit 
avoir pour but d'encourager les 
sociétés à participer â un concours 
musical.

Le samedi après-midi, après les 
épreuves de classement et un 
concert, les sociétés d’accordéons 
ont défilé en ville En soirée, après 
la retraite aux flambeaux animée 
par la Fanfare «La Lyre Grégorien­
ne » de J arr 1er., _L’Ecïvo-dn - 
Biettaz » d’Algucblanche, des Ma- 
jojrettes d’Aiguebl anche et de 
Moutiers. un concert du plus haut 
niveau a enchanté tous les mélo­
manes de la région qui avaient 
difficilement trouvé une place à 
l’intérieur de la cathédrale archi- 
comble.

Tout d'abord l’Harmonie de 
Chambéry, sous la direction de 
M. Serge Herîin, Interpréta le 
« Carnaval Romain ». de Berlioz, 
œuvre qui demande une grande 
habileté de la part des Instru­
mentistes : a La Fête polonaise », 
de Chabrier, et «Le Ballet des 
Heures ». de Ponchlclli. qui per­
mirent à cette brillante phalange 
d’accéder à la division excellence, 
section « B ».

La Maîtrise do Chambéry, sous 
la direction du Père Duvillaret. 
nous fit entendre « l'Ave Maria », 
de Mouton ; le choral de la « Can­
tate 147 ».
Bach ; le chœur final du « Mes­
sie ». de Haendel, et le cantique 
pour l’Avent «Soleil Levant», de 
Pierre Auclert. Cet ensemble de 
grande classe a été très apprécié 
et chaleureusement applaudi.

Les Harmonies de Chambéry et 
de Moutiers s’unirent alors dans 
l’ouverture d'« Egmont ». de Bee­
thoven. dirigé avec brio par Serge 
Herlin. et la « Marche de Tanhau- 
scr ». de Wagner, dirigé par M. 
Adam.

Enfin le concert so termina en 
apothéose avec l’exécution par le 
grand orchestre (260 exécutants) 
composé des Harmonies de Cham­
béry et de Moutiers, des Chorales 
* A Cœur Joie » de Chambéry et 
Moutiers. de la Maîtrise de Cham­
béry et de l’Ensemble Choral de 
Modane. Tout d’abord. « Chœur 
des Esclaves de Nabucco» et en­
suite « Marche Triomphale de Ai­
da » (Verdi), morceaux bissés par 
un auditoire enthousiasmé. La der­
nière partie de ce concert a été 
dirigée d’une façon magistrale par 
M. Maurice Adam.

La soirée se termina tard dans 
la nuit par un lunch amical à 
la cité scolaire.

Le lendemain dimanche, dès 
huit heures du matin, les épreu­
ves de classement se déroulaient 
sans problème, chaque musicien 
donnant le maximum de lui-mô- 
me. avant l'apéritif d’honneur à 
la mairie.

L’après-midi, la ville fut innon- 
déc de musique, les sociétés dé­
niant ou donnant des concerts 
fort appréciés dans les différents 
quartiers.

Puis ce fut le gigantesque défilé 
qui s’étira sur plus d'un kilomè­
tre, avant que les 1.500 musiciens 
ne se regroupent pour écouter la

ï
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Et c’est en juin 1968 qu’il vient 
aux Sables-d’Olonne, appelé par M. 
Chartier à Collaborer avec lui pour 
le plus grand bien de l’Harmonie 
Municipale et du Conservatoire.

Assurer la relève... c’était le but 
à atteindre. M. Chartier et la mu­
nicipalité y avalent pensé, comme 
le bureau do l’Harmonie. C’est 
chose faite ! Que dire de M. Pie- 
tot. sinon que sa compétence et 
son affabilité, sont le gage d'une 
réussite dans la tâche qui l'attend, 
mais qui ne l’a pas surpris aux 
Sables-d’Olonne, où il est déjà bien 
connu et justement apprécié 
puis bientôt cinq ans !

dc-
H. C.

LUÇON

Concerts de la Sainte-Cécile 1974

SUD-ESTLa Société Philharmonique de 
Luçon, qui s'apprête à célébrer 
cotte année son centenaire, a don­
né à l’occasion de la Sainte-Cécile 
et sous la direction de son chef 
M Louis Porcher, plusieurs con­
certs fort réussis dans les salles 
municipales de Grues le 24 novem­
bre. Saint-Mlchol-enrl’Herm le 1er 
décembre et Luçon le 3 décembre 
où le programme suivant fut inter­
prété par cette belle phalange et 
divers1 ensembles.

1) La classe d’ensemble de l’Eco­
le do Musique se produisit dans 5 
pièces de Pace-Pélat, Friml, Schu­
mann. Lulll et Renaud.

ALBERTVILLE

Brillante promotion de l'Harmonie 
Municipale au concours natio- 
nal d'OIivet de Jean-Sébastien

Albertville peut être fiérc do son 
harmonie, cet ensemble de classe 
qui rehausse son prestige et qui 
contribue à faire mentir le vieil 
adage qui veut que les Français 
ne soient pas musiciens.

Musiciens, oui. les Français le 
sont. Los formations présentes au 
concours d'OIivet en ont apporté 
une preuve indéniable.

La prestation de notre ensemble 
est au-dessus de tout éloge. L’exé­
cution des morceaux du concours 
a séduit un Jury inflexible et lui 
a valu d'obtenir la note de 14,5 
sur 15 au morceau imposé et la 
même note (14,5 sur 15) au mor­
ceau de choix. Pour ce dernier, 
le tirage au sort avait fait sortir 
l'ouverture de la Dame Blanche 
d Bolcldieu. Le total des points 
ainsi obtenus 
trente — a permis au Jury de dé­
cerner à notre phalange municipa­
le un premier prix ascendant.

Ce dernier la classera désormais 
en première division première sec­
tion. Le Jury a également attri­
bué de « très vives félicitations et 
hommages » au directeur. M. Césa-

2) La Société Philharmonique 
dans: Poète et Paysan (Suppé), 

• Dans les steppes de l’Asie Centrale 
(Borodinc), Le Chemineau (Le­
roux). Le Beau Danube Bleu >J 
Strauss).

3) Le Quatuor de Saxophones 
Joua Tannhauser (Wagner), Le 
menuet de Boccherinl, Bagatelle 
de Beethoven et Air de chasse de Schumann.

4) La Société et ses élèves clôtu­
rèrent ce brillant concert par Apo­
théose de Berlioz et Marchlng Thro 
Georzia de Miller.

:

vingt neuf sur
Nous aurons l’occasion de parler 

a nouveau de Luçon plusieurs fois 
le courant de cette année

lU7o :
— Rassemblement des Jeunes musiciens de Vendée ;

Centeitair?1;feStati0nS cIivcrscs dl1V

ri.— Congrès de la FSMO.
Des aspirations pour l’avenir, 

certes, car nos musiciens sont ani­
més d’un idéal : celui de la per­
fection.

VIENNE

U. D. de la Vienne 
25-26 janvier 1975, à Boivre 
150 musiciens rassemblés 
un week-end de travail 
concert public

Verrons-nous dans quelques an­
nées notre harmonie classée en 
division supérieure ? Cela est pro­
bable et si la valeur continue de 
s'affirmer ainsi, cela est certain.

M. César 1, éminent chef, assure 
un standing et un niveau de va­
leur à son ensemble. Les résultats 
obtenus sont le fruit d’un travail 
tenace.

pour 
et un

;ctu
if.C'est maintenant...... . presque uneti-uiitiou qui s’inscrit dans le pro-

*"*mme d’activité de i’UD. Pour i(*tV
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Après le repas, dès 14 heures. ©r 

toutes les sociétés se retrouvaient très 
sur la place de la Veranc ou de­
vait se dérouler ce 6eme Festival.
Tout d'abord sous la direction de 

M. Clrnn, quant à lui. présenta Roger Dclort ce lut le tnorecau 
public Gilbert Layns et les clic- d'ensemble Bab El Oued, puw îa

villes ouvrières de cette soirée. Il remise de ln Bannière de ‘ Union
par M. Conge, président de la

j Sainte-Cécile d'Escldeuh :t 
M. Lliomond. president de. la Con­
corde qui en aura lu garde pour

M. Bnrraud. au nom de l’Harmo-Slgnalons que Mme Sainte-Marie 
était venue, clans l'après-midi, fé­
liciter les organisateurs de cette 
fête populaire.

■ lecture du palmarès et Interpréter 
«•Savoie-Festival ». marche d'Ed­
mond Cé-ari, directeur de l'Har­
monie d'Albertville., et les « Al­
lobroges ». soua la direction de 
M. Maurice Adam, directeur de

jeûne à ?a Maison Bouys*ou. 
en elle était devenue bia." droit:nie l'Avenir de Carcans, expliqua 

l'intérêt de ce concert et mit l'ac-tV
Cela ce rempécliait pas de servir 
i'art qu'elle adorait. Elle a chanté 
su- ’a pii)part des scènes provln- 

et. pendant de nombmê

cent sur son caractère exoption-
nel.

GUITRESA:
l'Harmonie de Moutlers.

Do nombreuses personnalités ont 
tenu a honorer de leur présence 

deux Journées musicales, se 
sont: M. Jean Amct. préfet de 
la Savoie ; M. Jean-Claude Très- 
sens, sous-préfet : d’Albertville : M. 
Jean Blanc, sénateur de la Savoie : 
M. Louis Marre, sénateur de la 
Savoie: M. Maurice Blanc, député

au années, pour les amis du*q?8Dimanche 25 mai. notre petite 
ville était en fête. En effet, à Poe- Grand Théâtre de Bordeauxfélicita M. Antounc, le député- 

maire d’Eyslncs pour son action 
en faveur de la musique au sein

casion du centenaire de l'Union Vous Pavez tous applaudie. Tes-elétéces musicale Sainte-Cécile, avait Heu •crins de mon âge. Rappelez-vous :
un grand festival de musique du 
groupement du- Llbournais. auquel 
sont, venus se Jojindre des sociétés 
de Charente. Charente-Maritime et

Li s Cloches de Corueville, 
carde de Miml Pinson, pièces nrion-

La Cn-du conseil régional.
un an.Après le succès remporté par 

cette soirée musicale .on peut sou­
haiter que pareille xpérlencc soit 
renouvelée dans diverses commu­

tées pa« M. Marcel Echinai-ti, et. 
Véronique ! Les Noces de Jeânnet-

Enfln toutes les sociétés de mu­
sique et de majorettes s'exprimè­
rent au mieux puisqu'il leur a été 
possible ii chacune de pouvoir exc- 

morceaux. Successivc-

Dqrdogne: rc . < t J'en passe.
de la Savoie : M. Joseph Fontanet. nés du Médoc.LES PERSONNALITES Elle a' tenu « les orgues de no­

tre "église Snint-Vineeht » pendantprésident duministre.ancien eu ter doux 
ment on entendit :On notait la présence de M. Le 

Nalre. sous-pré/et de Libourne :
Jambon. Bonnemai-

Conseil Général : M. Jacques Ho- Complcte réussite du Vlème Fes­
tival de rUnion des Sociétés

32 âcs Depuis de longues années
chard, conseiller général, president 
de l’Association pour la Diffusion 
et l'Initiation musicales en Sa-

son précieux oon-L*Avenir du Haut Quercy de Vay- 
rac (Lot) : l'Avenir de Donzenac 
; Corrèze) ; la Batterie Toulonnajsc 

t Dordogne) : les

elle apport Ait 
cours à l'école de musique; accom­
pagnant au piano les élèves au 
cours des,auditions annuelles, à La 
Teste, mais aussi si Gu j an- Mes t rn h 
et au Trlch, assurant des cour.** de

MM. Bertct, .. _ ,
son. conseillers généraux ; Duhard, 
conseiller général honoraire; Ci- 
ran. président, et Davier, vice-pré­
sident des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest ; Obissler. président du 
groupement des sociétés musicales 
du Llbournais, et M. Point, vice- 
président : Mme Gonon. maire de 
Guitrcs. et son conseil municipal ; 
M. Beau per tu ls. président de l'U­
nion musicale Sainte-Cécile de Giu- 
tres : M. Clément, président du 
Syndicat d’initiative de Guitrcs: 
M. Duret. président de l'Ecole de 

les maires

Musicales de la Dordogne
M. Jean Chat, maire devoie : Le 6éme Festival de musique et de Périgucux 

Joyeux Thibériens de 
: Dordogne) : rAccordéon-Club Pc-

de Bclves (Dordogne» : la Samt- 
Roch de Salnt-Gcnies (Dordogne) . 

Majorettes de Thivicrs (Dordo- 
; les Majojrettes de Cerveix- 

Cubas < Dordogne » :
Sainte-Cécile d'Excideull «Doiuo- 
unc) ; l’Union Musicale de Mcl.- 
Hau-sur-Garonne i Lot-et-Garonne ). 
'Harmonie de Salnt-Junicn ’Hau- 

tc-Viennc) : les Majorettes de 1 Ac­
cordéon-Club de Périgucux ; la 
Batterie-Fanfare de Riberac et 
Majojrettes : l'Espérance et les Ma­
jorettes de Vergt (Dordogne).

Mou tiers : Mgr Bontc-mps, nrehe- Thlvierfide majorettes de l'Union des So-vêque dv. diocèse de Savoie : M. 
François Bonnal. directeur du 
Conservatoire dé Chambéry: M

clé tés Musicales de la Dordogne dictées musicales et de solfègeavait lieu les 14 et 15 J juin à chanté. Elle devint professeur deTerrasson eu Périgord. Il était or-J. Cornut. directeur départemental 
des Sports, de la Jeunesse et des 
Loisirs ; M. Albert Ehrmann. pre­
sident de la Confédération Inter- 
niiUanalo -d«*s- -Sociétés de Musi- 

—. —"que : M. Gabriel Rolando. prési­
dent de la Fédération musicale 
du Sud-Est ' /MM. Georges Cres­
sons. Charles Rcvcyron et Serge 
Herïin. vice-présidents de l'Union 
Départementale de la Savoie : M. 
Georges Boisson, secrétaire géné­
ral de l'U D. : M. Marcel Rault. 
trésorier, et tout le comité de

.-olfége ri» titre â l'école de mu­
sique municipale,et y créa la clas­
se de piano.

=■- ganisé par le Concorde de Terras-
son.

Ce festival a débuté le samedi Toujours gaie, toujours sourian­
te, touJojnrs disponible, mais aussi 
toiïjojnrs difficile et toujours ri­
goureuse envers elle, comme en­
vers-ses élèves, quant à la qualité

14 Jjuin eu l’église Saint-Sour Là 
l'Harmonie la Concorde, sous î* 
direction de Roger Dclort. exécuta

les
g ne)

les meilleurs morceaux de son rc-muslque de Coutras : 
du canton de Guitrcs otf' leurs re- portoire devant une assistance rcc- ihi travail â effectuer.co'rd.présentants, etc. J'ni gardé pour la fin l’œuvreBlanchard.Présenté par JeanLe matin, messe en musique.' 
animée par l'Harmnoio de Vayrcs. 
Puis un défilé jusqu’à l'Hôtel de 
Ville, défilé ouvert par le Nord 
Llbournais. Après une allocution 
de Mme Gonon. maire, une gerbe 
était déposée par MM. Ciran. Obis- 
sler et Beaupertuis. Une vibrante 
« Marseillaise » terminait la mani­
festation i\ l'Hôtel de Ville. Puis 
1*Accordéon-Club Pérlgourdln cher 
il M. Jean Blanchard, ouvrait la 
voie à un autre défilé qui emme­
nait les Invités et les sociétés par­
ticipantes place du Port, où un 
apéritif monstre était offert.

lyrique tiaas laquelle elle était 
plus émouvante. Ceux qui lui ont 
vu tenir le rôle de Mireille, dans

président de l'Union Dordogne, ce 
concert débuta par l'Ouverture de
Poète et Paysan de Suppé. Puis ou ses

l'Union Départementale.
Gaston BLANC. l'œuvre de Gounod ne me démèn­ent le plaisir d'entendre la bym-

siroiît pas. Cette scène de la Crau.phonie Inachevée de Schubert : la 
Symphonie No 5 de Baathoven Ue 
2cmc mouvement Andunte) et en-

j'ai v)» sts propres partenaires lescomplet succès, auasHenri Ciran. Robert Davier.
Dclort. Maurice Pagnoux, 

Lhonune et André Delbon-

'armes aux yeux sur la scène.Ce fut un
C’était vraiment une grande artis-fln pour terminer le Rêve Passe. te.marche de concert.SUD-OUESI MM. Au revoir, chère M ironie. car c’estDès 9 h. ce dimanche 15 Juin Roger

René bien un ai* revoir que noua vousle festival débute par l'arrivée des disons tons, vos amis et tours ceuxétait dirigéeChacunesociétés. nel. qui vous ont connue...clans un quartier de la ville afin 
d'animer au mieux place, rues. 
HLM, etc. C'est l’Harmonie de Sar-

Cc festival était présenté et ani-

mé &ÏL ’ÿSSSSL | Ù°SS
ulule ce fut un complet succès et 
1 faut remercier les organisti-

les musi-

Fuissent *»es quelques lignes uy-
MERIGNAC porter à M et Mme Jean Nirot. 

scs parents et toute sa famille, 
l'assurance de la profonde sympa-

ueslat sous la direction de M. Ro-Comme chaque année, le festi­
val des batteries-fanfares, organisé 
par la Batterie-Fanfare Quand-Mê­
me. a connu un grand succès po-

M. Ciran, président des Socié­
tés musicales du Sud-Ouest, s’atta­
cha ii féliciter la société organisa­
trice de ce festival. l'Union Sain­
te-Cécile de Guitrcs. retraçant le 
chemin parcouru depuis que cette 
dernière jouait, en 1876. au châ­
teau de Lagrnve, en l'honneur du 
maréchal de Mac-Mahon, président 
de la République. Puis M. Ciran 
ne cacha pas sa satisfaction de 
constater que la musique populaire 
n’était pas morte et qu'elle était 
parfaitement bien défendue dans 
nos campagnes. Il exprima le sou­
hait que cola continue ainsi pour 
la plus grande satisfaction des ins­
trumentistes et de tous ceux qui

ques qui se fit entendre à la mes-
thie de toute ta population test<-se.
y S ne . et. ia»*me des communes voi-Ensuitc amené par les Joyeux 

Thibériens de Thivcrs un cortège
ïl nous

HÆïSfSsssæ
Rendez-vous^ est prl^= Je 7eme

sînes.
puîalre. P. MONTE IL.se forme, emmenant les person-11 a eu pour cadre le stade Ro­ de VEcole de Musiquenalltés au monument aux morts. 

Parmi ces personnalités M. le pré­
fet de la Dordogne : MM. Rouby, 
maire, vice-président du Conseil 
général : Lucln Dutard. député : 
Mait-rc Ducros, représentant Alain 
Bonnet, député : Lhomond. prési­
dent de la Concorde : Ciran. pré­
sident de la FSMSO et vice-prési­
dent de la CMF : Davier, vice-pré-

bert-Brettes. prêté par la muni­
cipalité. qui apprécie à sa Juste 
valeur le travail réalisé par cette 
svmpathique batterie — fondée en 
1928 — en faveur de la musique

Municipale de La Teste.
festival en L Harmonie de La Teste, renfor-dogne. eée des Gujanais et TeichoLs qui
L’Harmonie de La Teste en deuil font partie de notre société habi­

tuel îemenl. ayant participé aupopulaire.
LA TESTE concours d'OHvet le 18 mai dernier.Batteries-Fanfares et Majorettes 

— toutes plus délicieuses les unes 
que les autres avec leurs tuniques 
rouges. Jaunes, grenat... — se sont 
donc rassemblées en ce premier 
dimanche de Juin. Elles n'étaient 
animées d'aucun esprit compétitif, 
elles étaient venues simplement

r: obtenir un 1er prix ascendantMireille Nicet n'est plus ! enlevée 
en deux mois à l’affection de sa 
famille et de ses amis, apres une

en division supérieure section A
avec 29 points sur 30. Elle a rem-sident de la FSMSO : Roger De-
porté, entre autres prix, un splen­
dide vase de Sèvres. Résultats liés

lort, directeur, chef de la Concor­
de : Pagnoux, Lhonune et Delbon- 
nel. membres du Jury. etc. Une 
gerbe était déposée par deux Jeu­
nes musiciens de la Concorde, une

cruelle maladie.\s
aiment la musique. Petite fille, elle reçoit ses pre­

mières notions musicales, puis pia- 
nistlques de Mlle Roumcgous... 
puis devient élève de Mlle Suzann 
Hourtic (d’ailleurs cousine de M. 

pour la France. Puis une vibrante MonteilJ 7 elle reuge ans au
Marseillaise était exécutée par Les Conservatoire de Bordeauv cdc e
Joyeux Thibériens sous la direction de Mme Berger J’°U r™,inmh uour

Sâ''s?«fwySÇ’S î^sf-aisBtm'ssust «* * .m»» «.rfsss *3 «rte: srsaÆsvs '.tps sswrsssrwBK
Âinir offert nar M Roubv maire cours de chant: Tonnems. taris.
eu t — ^ *1%

•catégorie soprano lyrique. Ses 
Mvifcés s'étendaient également aux

encourageants pour les musiciensM. ciran remettait ensuite au 
drapeau, tenu par M. Courau, la 
médaille du centenaire, tandis que 
M le Sous-Préfet remettait le di­
plôme sut président Beaupertuis.

et iCtiT chef. M. Pierre Monteil, qui
a vraiment mérité la mention spê-pour le plaisir de Jouer, et ce 

Journée qui. 
née, fut ensoleillée; le fa

eiaîe pour le travail qu'il a fourni 
afin de mener à bien l’exécution

minute de silence était observéecette an-durant une
it mérite en la mémoire des musiciens morts

dr-s œuvres que notre société tn-d'étre souligné. terpréta lors du concours.Après un repas, pris au restau­
rant scolaire, ce fut l'heure du 
festival sur le stade municipal. 
Neuf cents musiciens ouvrirent, les

Participaient à ce festival : !'A- 
En-Àvant Gradi- Jugéc par de hautes personna­

lité*» musicales, notre société exè-
mlcale Toumaise.
gnan. La Caudéranaise. Les Amis

M. Max Duhard. Puis ce fut un 
jusqu a

les Bleuets de Salnt-Picrrc-d’Ey- 
raud i venus de Dordogne L l'In- rhaleureusement M. Monteil. Pois.ininterrompuconcert

18 h. 30. pendant lequel les socié­
tés participantes exécutèrent 'ours 

certains ac-

Harmonie, forte dedépendance de Latrcsne. ln batte­
rie communale de Se.int-Estèphc.

notre -r-
et son soixante-douze musiciens, interpre-la parole Jean Blanchard. Jean 
Rouby, Henri Ciran et M. le Pre-le Patronage Démocratique de la 

Jeunesse de Cantonne. l'Espérance 
de Lalande-de-Pomerol (un très 
bon cru pour la musique popu­
laire). les Cadets de CadJilac-Bé- 
guey, les Enfants de Car do/e et. 
bien entendu, la prestigieuse Bat­
terie-Fanfare Quand-meme, dont 
le siège se trouve à PJehey. chez 
le dévoué M. Guy Mathieu, son

ta avec art et précision le m;tr­ac-meilleurs morceaux, 
compagnes des majorettes. Médail­
les et diplômes devaient recompen- 
. - les sociétés; les Jeunes musi­
ciens et les majorettes à l'Issue 
d’une bile journée de musique po-

cïîïï? que tt> sort avait désignéfct.

ser
CHEFS DE MUSIQUE!

p u laire. EXCEPTIONNELSQu'il nous .soit permis de remer­
cier ici Mme le maire, son conseil 
municipal, la Société Omnisports, 
les commerçants et tous ceux qui. 
de près ou de loin, ont contribué 
à la réussite de ce festival. des prixtrésorier. avec

Toutes ces formations présenté-
GARANTIErent deux morceaux de leur réper­

toire devant un Jury composé de
MM. Gaston Lefay. vice-président 
de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Sud-Ouest : Eiic Fer­
nand. de la Musique Municipale 
et du Grand-Théâtre do Bordeaux ; 
A. Pigoux. vice-président de la Fé­
dération ; C. Chenu, de la Commis­
sion technique de ."Union des Bai- 
ter Le s-Fan fn r es. et Claude Marbou- 
ty. également membre de la Com­
mission technique.

Remarquable Concert en l’Eglise
« ROYAL ARTIST »de Carcans INSTRUMENTS DE QUALITE

Dernièrement, en l'église de Car­
cans. avait lieu un excellent con­
cert do musique populaire organi­
sé par l'Harmonie l'Avenir de Car­
cans, sous l'égide de l'Union des 
Sociétés musicales du Mcdoc.

ARGENTECUIVRE
575425TROMPETTE, ut et si b
640495CORNET, si b1 O smusiciens,Quatre-vingts 

meilleurs, venus des sociétés musi­
cales et harmonies du Médoc. de 

et de Bordeaux.
765585BUGLE, si bL’exécution fut parfaite et cha­

que morceau fut sablé par des ap­
plaudissements nourris et prolon­
gés d’un public connaisseur.

995795l’Arcachonnais 
s’étaient donne ainsi rendez-vous.

la baguette de leur chef. M. 
Gilbert Layons, un enfant du pays, 

donner un concert exeeptlon-

ALTO, mi b
1210990BARYTON, si bSOUS

La Batterie-Fanfare Quand-Même 
M. Templier, se fit 17501475dirigée par 

particulièrement remarquer en in­
terprétant. sous la direction de. 
M. Lefay, « La Valsé de l’Empe-

BASSE, si b à 4 pistonspour
nel.

SOUBASSOPHONE. si bLes quelque deux cent cinquante
5370personnes qui avaient pris place 4490pavillon orientable et démontablereur ». dans l'église purent et surent ap­

précier les morceaux de musique 
composés ou arrangés par Gilbert 
Layons et Interprétés avec grand

Pour terminer ce festival, toutes 
les formations, avec leurs majoret­
tes. sc rassemblèrent sur la pe­
louse du stade municipal pour 
jouer, toujojurs sous la direction 
de M. Lefay, le mouvement d'en­
semble « Artigala ».

815600TROMBONE à coulisse
1175950TROMBONE à pistonstalent par nos musiciens du soir.

,Ce concert fut dos plus reniar- LAOUES ORquables par la qualité des parti­
tions t leur interprétation. Aussi, 
les salves d'applaudissements fu-

CLES CHROMEESAyant à ses côtés M. Guy Fudal. 
président de la société ; M. Ca- 
biran. adjoint, représentant M. Mi­
chel Sainte-Marie, député-maire.

rcnt-elles nombreuses fort nour- 1190SAXO SOPRANO, si bries à la fin de chaque morceau.
1250SAXO ALTO, mi bA ce coriçotr. on remarquait auremit à chaque président et à 

chaque capitaine de majorettes, 
une coup.,* offerte par Je conseil

premier rang des spectateurs : MM 
Antounc*. député du Médoc cl 
Mine : P. Vigneau, maire de C:tr-

1550SAXO TENOR, si b
2750SAXO BARYTON, mi bmunicipal et des récompenses. Alain Lavai!, ms--en ns et Mme : CLARINETTE, si b. super ébène ----- 660M. Fudal remercia J es personna­

lités présentes, la municipalité 
pour son aide les sociétés par­
ticipantes. M. Cabiran félicita tous 
les musiciens pour le magnifique

pccteur départemental de Jeunesse
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleinset Sports et Mme ; le cnpilnme 

de vaisseau Araud. commandant le 695
CFM Hourtin et Mme: M. Ciran. Depuis 25 ans. 3.000 harmonies, sociétés 

ei écoles de musique nous font confiance PC:
président de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Sud-Ouest ; RCTJOI PAG VOUS ?concert auquel il venait d'assister. U«•Vous êtes des pionniers de la Unioît desBarraud, president deculture populaire et nous sommes 

heureux «le vous rendre liomnia-
Musicü’es Mctédété du

Mme le maire fie Veu-ac . :.î R iPiGU1LLARD-ge ». François, adjoint au unur*'
i : _■eannu-Médoc et Mm.M. Lefay. au 110m de la Fédéra­

tion des Sociétés Musiejles, sou­
ligna le travail en profondeur réa­
lisé par les formations c tquf. 
maintenant porte scs fruits. 11 a 
constaté avec plaisir les progrès 
de C antenne et de Saint-Estcphc.

i»
: .... Jgré. curé de la paroiss»

action UNfCAFN.président de la IT;

etc.
Avant le spectacle proprement

furent«ht. plusieurs allocution.
prononcées par l'.ibbé Nogré

dont l'existence était en péril j! devait dire sa joie que son 
serve de cadre .i une mamiVsy a quelque t«'mps.
tion d'aussi hante qualité t affir-Au vin d'honneur, on notait
mer qu'il uc voyait aucun 
vénient â recevoir les mani:o-i.i-

n. <'.\-la présence de MM. Brocns. ad­
joint ; Cnsseindre, Vay-sc, consell- 
Jers municipaux. tions culturelle-, dignes d'i
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gsrï;„.s °n »*<**»•»» »c!c Mlle Nicer. professeur de Pèco- SS ni-IL\J,'Î‘S •«*»»POHitlons**—e,£srsr™
.

hommage ^îief1 Trémoulet •*'« La Ma/améiàine 6 C“ franco. l'Alerte 
Ti a via ta ». de Verdi (prélude du nrhrtnï^f.' ftïaIt un?^^;r«oîT sra»* b££S - -»»- nMŒté^rfc .^ÆSs=t
«Joyeux trpnipéUc*6». Pot?*1 te nul- te» mîx^mujoreA 6.*aiomwit offeU 
rectehr ' dü^SSmome. °avSft eu J^frs^prcstnüon'f 7 lc* téA*™r'àè

« «K keffi iSïSF^ -
Mnza métal ne créé-en 1956 par M de PAlcrte Ji? Sîl,és fL m«>mbr^ Marcel Py • hymne triomnh^i *„ , ,, inerte se retrouvaient autour 
pris en chœuî par le? memh^ 'Sct du «inquantenairedo 
de l’Alerte et quelques spcctaTeuS rnne dc^VSmPn/6 r !c rostau- 
ce qui devait faire dire à m S' d Ha«tpoul. Les
«es Marconi; l'actif secrétaire cess^vemént ,^ >?T?n°,I?Çécs HUC-
*N°’“ »”>“ d« supporters O. ' g"SiïïïK. V£nn^ cZJ?rC'£-

Knes Masstp. président de la cSt
s- d Epargne : Pierre Bal/et. 
adjoint d "Aussi lion : enfin M 
Pierre Barruillé. maire do Mam”’
deI/f?l'retecînV.ait eu ,a gentillesse uc faire graver et d’offrir à
quant* ci?£ Lr bol,c médaille mar­quant cette Journée du einqunnte- 
nairo de sa fondation. Elle recevait 
pour sa part, de la Confédération

ssîlffis-SS iipSïHp
sa w' ÆWs ïsiort6spar ««« «üs
Pâlit e de tazmnot. Peu après |t><
LprnrAifi so5ié,6s Participantes* in- dc‘s récompenses était
Lcrprétalent quelques morceaux ?',SSJ.ceIui dos membres de I’Aler-
®?r; l£‘ dual Charics-Cazcnave À ffl ^compensés par lu Confédéra-
11 h. 30, tes dirigeants des sociétés Sliî US Cii:c de Franco, par des 
Î*?JSa* "vIWs * un vin d’honneur ii^?alies t,c' brt>nze. d'argent ou

.f *^î?J de Ville. Prés de M. Pierre î!«f Pour fu Part. XI. Pierre Olo-
Bamullé. maire, qui devait pronon vAt1ÀVreC<ÎVft'1 -a m6dôille d'or des 
nm.iUî£ cour.lc allocution d’accueil Sdïnîf p?.ur 50 ans d'activité. La 
poui temcrcler toutes les sociétés vtvt d 9r n été attribuée à 
venues en cette Journée a Ma/a- «Px* A Sert‘iRaIss6glUcr <45 ans? 
inet et plus particulièrement les Maurice Rouanct (45 ans) La 
Plus éloignées comme «Le Réveil innï1,V-?nd’ur”cm » MM. Emile Eu-
Ca narguais a et le «Réveil Pnullia- njf ?ns>. Gaston Parcnc 
nais >. on notait. MM. Maurice Rav- 9f''orff(JS Marconi <aô ans»
nuud. Michel Alquier et Henri Ca- rtn1™ ^ aur-v ’ao «nsi. André Onti
rayol. adjoints, ainsi que M Pierre nn«i arns ’ .Antoine Sanchez (30
Sagncs. conseiller général. * • «“né ^ îî1Ct ,? /,lc de bronze à MM.

,oïnü ,2\ mis». Henri Cn- rajol (Jl ans:. Jean Cros (27 ans)
mnT;P;erro Hl*rvé '20 ans) et Ca­mille Lassera n cl (20 ans). A tous
KS™s,r-““.... “«s

VANDOREN pri-
peuvent

au publie
* Nous interviendrons 

tant plus d’efficacité. 
serons plus nombreux. 

Pour tous

sidAenjéSdee VBnrmo ’̂d^Ui\^t

?»« a-sr-pjsssïïiîiai
loca.es, les chefs de musique et 
presidents, ainsi que les musiciens, 
a un vin d’honneur qui devait 
clore cette manifestation musicale 
vraiment réussie, où le public ne 

. ménagea pas scs npplaudisscrants.
. ,e* personnalités, nous 

notions la présence de MM. Moga 
président, de l’Harmonie de La 
Teste et adjoint au maire : Lay- 
man<l. maire du Teich . l’admlnts- 
tiatcur en chef Cou tare! et Mme • 
Çazauvioilhc. président de l’Union 
des Sociétés Musicales du Bassin 
cl Arcachon ; Hernandez, secrétaire 
de cette union : Gérard Montcil 
représentant la Fédération des So­
ciétés Musicales du Sud-Ouest • 
Pons président de l’Harmonie d'Anl

avec d’au-
MANUFACTUREl, QUf nous

Vlre-siu-i.ot. 46700-P i i y-1 ’Ê v êqu c! 
qui vous répondra ou ‘•"«nsmettra.

‘

d'AnchesetBecs
ou.
vos

t ■
pour instruments 

cfe musique.
Pa rmi

TARNi '■, 56. rue Lepic, PARÏS-18

Anches et becs pour artistes MAZAMET

Festival de Musique de Mazamet

«i Ll,£ii,“?nchc m,,tln* w» ciel nus- 
e.. un P°.u de pluie aussi
sur Mazamet pour accueillir «les 
q inique quatorze sociétés venues 
participer ai, srand iéfüé et au 
concert-concours do l’aprés-mldl 
qui. toujours par suite du temps
congrès.dér°Uk‘r dnn- ,a salle des

maire

î4*"- Tel. : 255.90.02 - 255.90.20(
Pour four, . *« * inquantenalre de

s., tontin e ion. . A .c ru* Mn/.améialne 
n organise un brioani festival de 
musique, le» 10 et il mai i975.

. Un excellent programme avait 
été nus sur pied, mais le temps 
y,nt' quelque peu contrarier son 
déroulement, suns toutefois causer 
1 annulation des manifestations 
prevues.

ses

mciK nj•?>.'•_ *o défilé, nu festival
nV-ïok5* ^t>a “at reJouc*r. en hom- 
Z ';, ., - '' «'■«inalsMoice au com- 
niaad„iii. toymler-Collery.'' président 
Fr-o>;i C<-‘J“di*alion Musicale de
exècm Vrt^ ,*S:1Cîrz° Romantique, execu t.on en J fut menée avec au-
S* ■«>«* « brio” qSeaïe

Union des Sociétés Musicales 
du Lot

4

Une réunion a eu lieu le 12 mai 
dans les salons du café de Bor­
deaux. Elle était présidée par M.
Si-ani *\r^ide5\c, î,e !a Fédération der, Sociétés Musicales 
Ouest et- vice-président

Le samedi 10 mai. h 21 h. entre 
deux averses, la retraite aux flam­
beaux parcourait les principales 
aitéres de la ville entraînant der- 
uuf»,.eilc’ JMSQM'aw Jardin public illuminé et fort bien décoré de 
guirlandes multicolores, une foule 
çle Mazamé tains venus apporter 
leur sympathie aux musiciens de 
Alerte et à leurs collègues de 

I Harmonie.

du Sud- 
national.

Notre président. M. Barrière, 
débordé par les nombreuses char­
ges qui lui incombent, n exprimé 
la ferme volonté d’abandonner la 
présidence. Nous regrettons sa dé­
cision. mais nous savons qu’il res­
tera parmi nous et aidera de 
conseils et de 
des autorités.

No» ariîfijclérts ont bien 
1 honneur 
tii leur ùdii.i 
féder . qL’
du concours.

; . mérité
eur avait été fait 

- .a garde du drapeau 
ramenèrent glorieux

-

ses

du Bassin d’Arcachon. 
Cttie mantation a eu üéu le
Teste S,R iR •a3îe c,cs f0tes dc‘ La

son appui auprès Malheureusement, calmée pen­
dant quelques instants, la pluie re­
tombait de plus belle, empêchant 
le déroulement du concert en plein 
nir prévu sur notre kiosque à 
sique qui semble avoir Inspiré un 
Illustre humoriste dans scs dessins 
empreints de poésie. En hâte, les 
musiciens emportaient pupitres et 
Instruments à la salle des congrès 
toute proche pour pouvoir donner 
mmc audition attendue par plus 
de 8 a 900 personnes. Ce concert 
débutait par l'excellent pas redou­
ble « Roneevaux ». Interprété par 
I Aierte et I■Harmonie sous la di­
rection de M. Noël Grand. Immé­
diatement après, le public avait le 
Piaislr de revoir au pupitre de di­
rection M. Montagut diriger l’Aler­
te dans l’interprétation d’un pas 
redoublé pour clairons qu’il avait 

, lui-même, en son temps, appris aux 
musiciens, puis l’Harmonie prenait 
le relais avec « Serenade espagno­
le >*. un morceau toujours très pri­
sé de l’auditoire. Des autres inter­
prétations de cette soirée musi­
cale de haute Venue, retenons par

K (38A la suite de ce changement un 
nouveau bureau a été constitué 
comme suit : mu-

président M. Snvy Louis ; 
président. M. Paul Etienne ; Se­
crétaire. M. Broquerie ; Trésorier 
M. Bcrthoîln.

vice-
* ~V '-nt; s:- «rchl-combie

Hii-m ^ Musiciens Le^
Jaïn L 'V gelure. Gu-

leste. Ares. Ste-
d!£ i: PorRC’ Arcrt”

qui
nn9‘“J M* Re-'\é Bonnet, président.

VÆi
municipalité pour son accueil.

V.

des
Une nouvelle réunion aura lieu 

a l’automne lorsque nos sociétés 
auront retrouvé le repos après la 
rude saison estivale. Le président 
fédéral reviendra n cette occasion 
et meme avant si nous l’en solli­
citons.

, Bt.-siîjf av?«acho1i,Acoordtou 
donner, à noniiMtinn 3li' ?.al*ré la Phiie. lu du Cinquantenaire de

rûej nialsée ïout>,Cau ^üoo'SWÆ

»”c.qo.cu.Æéis~raIi? • *"*& i»r
invitées et les trois groupes dé notrc département du Tarn 

: ^vissantes -majorettes.
On tient le parapluie, mais l’on
diT L?fc de i m'*me :V «PPlau-cin La foule emboîte le pas aux
musiciens et c’est ainsi que n lu s
dnn2-’°?î RerS0nn<*s Prennent place dan» 1 Immense salle des congres 
pour assister pendant 2 heures et 
demie au concert-concours. Aux 
premiers rangs réservés aux 
sonna il tés. on note autour de M 
Pierre Bnrrnillé. maire. MM. Henri 
Carayot. Michel Alquier. adjoints 
plusieurs membres du conseil- mu­
nicipal : MM. Pierre Sagnes et J-P 
Cabane, conseillers généraux : M* 
e docteur Domiadicu. député sor­
tant. Mme Gauthier, présidente 
du festival Bach de Mazjmot r>r>rT 
riere eux le Jury chargé de Juger 
Je» exécutions, a pris place: M. c.il- 
ben Rigaud. directeur de l’Harmo- 
me du St-Juér.v ; M. Montagut. 
chef honoraire de l’Alerte ; M. Del- 
gaclo professeur des élèves de
Îîa 0rw ’ ^oël Grand- directeur de 1 Harmonie de Mazüinn: M 
Bascouî. secrétaire de la Fédération 
du Tarn. Près d’eux. M. Marconi, 
secrétaire de l’Alerte et M. Bonnet, 
président fédéral.

du' . 4. .. devaient
matinée, des a-iu- 

fC-«-<• »»»•«>«
r r.„B?;5,n,t!s '"3 'or Prêta lions, mettant

Monrèïî

Oorry *•-, I>;,niel Berque.
, Aya:'t r n- : prêta Mon de PHar- 

— Teste, qui devait 
,^.u ■ ** : public tësterinle» tëuv', - i. ..-c-» à Olivet, ies mu-*

La nouvelle direction, va se met­
tre en rapport avec les adhérents 
de l’Union. Elle rappelle que tou­
tes-les sociétés : cliques, fanfares, 
batteries-fanfares, harmonies, sym­
phonies,. écoles de musique, chora­
les. jazz, sociétés de danse 
Jorettes peuvent s’inscrire. VAUCLUSE

ger

et mu-

L’Union est créée. . Pour aider,
soutenir, conseiller ses membres et SORGUES-SUR-LOUVEZE

Lef»Aoî-r,tns, de Monsieur Marius 
IMBERT, fêtés par la Municipa- 
•te - Le Réveil Fanfare 

Maison des Jeunes.

per-

k-- • et la

NOS GRANDES MÉTHODES rémont un1 rtSift' %»S|^

M- Marins Imbert. C 
de fanfare du Réveil-Sorgunls et 
directeur de l'Ecole 
Musique, personne 
de notre propos.

‘METHODE PROGRESSIVE de Julien PORRET pour
- * - nr>ette, cornet, bugle et tous instruments 
I. Trois pistons notés en clé de sol —- En
— volume ............................................... 46,00 F

METHODE NOUVELLE POUR TOUS LES SAXO- 
PONES de Robert LETELLIER — En un vo- 
Lmie ........................................................ 62,00 F

METHODE PROGRESSIVE POUR LA FLUTE de 
Claudius PARIAT — En deux volumes :
1er volume 
2ème volume 
Les 2 volumes pris ensemble ___ 90.00 F

chef

municipale de 
ne .s’étonnera

GRAND- METHODE de J.-3. ARBAN entièrement 
remaniée et révisée par Julien PORRET 
tc met. trompette et tous instruments à 
trois pistons noiës en clé de sol — En trois 
voîumes :

ASiSî1 savent '«t

I"(>o ans et sert encore avec un 
amour de Jouvenceau !

pour
56.00 F
45.00 F Chacune des sociétés présente 

deux morceaux, sauf le «Clairon 
Real mon tais » et le «Réveil La- 
caunals ■> qui exécutent une œuvre 
supplémentaire justifiée par leur 
demande de classement a la Fédé­
ration Musicale. Disons que les 
onze sociétés recueillirent des flots 
d applaudissements et qu’un véri­
table triomphe salué à la fin de 
ses mrorprétatlou..s « Le Réveil Ca­
marguais » (Arles) à qui u fut t|e. 
mandé par le Jury, et ee hors-con­
cours. l'exécution d'un nouveau 
morceau. Succès aussi particulier 
£°l,r.,;a * Clique M .ni ■■> de 
Gnutihct. avec ses merveilleux 
tambours, ainsi que pour ie tam­
bour-soliste du « Réveil 
nais», le Jeune Cambon.

1er volume ...............
2erne volume ..........
Sème volume ..........

LA MUSIQUE PAR LA FLUTE A BEC. nouvelle 
méthode de flûte à bec de Robert LETELLIER. 
membre du jury du Conservatoire National 
Supérieur de Musique de Paris. Cette mé­
thode très complète présente de nombreux 
avantages sur les ouvrages déjà publiés qui 
sont, soit trop enfantins, soit, au contraire, 
trop ardus. Elle est remarquable par sa sim­
plicité et sa progressivité ; elle contient de 
nombreuses pièces intéressantes à l'unis­
son. en duos et trios et elle rendra les plus 
grands services aux professeurs chargés de 
l'enseignement de la musique du 1er et du 
second degrés. Un volume de 76 
luxueusement édité .

. . . . 40.00 F
-----  40.00 F
-----  25.00 F compositeur pour les sociétés de 

musique populaire, méritait bien 
un te4 hommage et c’est 
beaucoup d’émotion

un
tester et 2ème volumes pris en-
5emp; g ___ ........................ 75.00 F
-ts a volumes pris ensemble ___ 95,00 F

avec
musiciens de notre departement 
et le. bureau de la Fédération, 
sans oublier son président, lui 
disent « Longue vie. cher ami 
Imbert ». 1

METHODE PROGRESSIVE de Julien PORRET et 
“lerre GUIGOU pour basse, contrebasse et 
î'C-r.'cone à pistons

•t'

En un volu- 
......... 56,00 Frr c» CHEVAL-BLANC

Lacau-
ME;S-ODE NOUVELLE ET PROGRESSIVE POUR 

Lk CLARINETTE de Laurent DELBECO et Ro- 
çer GILET — En un volume ___ 46.00 F

Brillant succès du 7ème Festival 
de Musique et de Majorettes.

Dimanche 13 juillet après-midi 
..£s,frals ombragcs de la place 

nC J E?1,sî*’ s’ost tenu le 7éme 
Festival de Musique et de Ma­
jorettes organisé par la «Sirène 
Chevalblanalse ». «*~ircne

Plus de. 200 musiciens groupés 
derrière leurs drapeaux, rehaussés
o \rom cl,art,no' la beauté de leurs bataillons de majorettes.
, comme il convient
la «Sirène C.nevalblaualcc » or­
ganisatrice de ce festival, qui 'com­
me ies autres années, obtient 
très grand succès.

..^lf 1liry’ :‘Pres avoir longuement 
délibéré, car toutes les sociétés 
s'étalent produites avec un brio 
exceptionnel, attribuait ainsi les 
récompenses : « Révil Camarguais ».
1er prix division supérieure avec 
félicitations spéciales au chef et 
aux solistes, coupe de la ville de 
Mazamet : -• Batterie-Fanfare de
Carmaux ». 1er prix première di­
vision. première section, avec féli­
citation» spéciales au directeur, 
coupe de la Fédération ; «Clique 
Municipale de Graulhet ». 1er prix 
première division, première section, 
avec félicitations spéciales au di­
recteur et. aux tambours, coupe de 
M ie député : « Rallye Castrais ».
1er prix 2émc division. 1ère sec­
tion. avec félicitations, coupe des 
Assureurs : « Fanfare de Puÿlau-
rens ». 1er prix 2cme division.* 1ère 
section avec félicitations, coupc 
des Commercants CAP 81: « Sans- 
Soucis de Labessonnié ». 1er prix 
2émc division, 2éme section, 
félicitations, coupe 
Conseiller général ; « Réveil Lucau- 
nnis ». 1er prix 3éme division. 3éme 
section, avec félicitations spécia­
le du tambour, coupe du Conseil 
général du Tarn: «Avenir Sninl- 
Sulpicion ». Lcr prix 3emc division.
2etne section, avec félicitations spé­
ciales. coupe de 
« Réveil
3ètne division, ‘dénie, section, 
félicitations, coupe du Syndicat 
d'initiative; v Cocorico Gallln- 
cois ». 1er prix 3cane division, 2éme ! 
section, avec félicitations, coupe j 
des Hôteliers ; « Clairon Réalmon- . . .
tai '• . 1er prix îlérnc division. 3éme | *n»prim. « La Vigie de Dieppe » 

félicitations, coupe

pages, n
25.00 F |

Ces^méthodes peuvem être envoyées en communication sur demande à MM. les Professeurs et 
n&.s ce Musique, (/euillez indiquer exactement quel instrument vous enseignez et éventuelle­

ment quelle société vous dirigez).

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GENERAL

Remercions

Ef n'oubliez pas œgue
un

DE LA PETITE FLÛTE AU SOUBASSOPHONE
ASSUREZ 

VOS SOCIETES 

A LA C.M.F.
Les instruments de toutes marques se trouvent aux

avec 
de M. le

Editions Robert MARTIN
ACHETEZ UN 

MACARON C.M.F. 
POUR TOUCY

106, La Coupée - 71009 Charnay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire) « Client-roi » :
Pnulhannls ». 1er prix 

avec

Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (3 lignes groupées)

STOCKS IMPORTANTS — LIVRAISONS RAPIDES :
section, avec 
cl.- la UNI*.

.
! Le gérant : J. SEMLER-COLLERY

✓


